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PROTÉGER LE MODÈLE SPORTIF 
EUROPÉEN : NOTRE PLUS 
GRANDE VICTOIRE EN 2021

En nous repenchant sur cette année inoubliable pour l’UEFA et pour la communauté du football européen,  
il est difficile d’identifier notre plus grande réussite. Il serait trop long d’énumérer ici la liste des vainqueurs.  
Des capitaines de clubs et d’équipes nationales ont brandi des trophées de l’UEFA dans non moins de sept 

compétitions : l’EURO 2020, la Ligue des nations, les Ligues des champions masculine et féminine, la Ligue Europa, 
l’EURO M21 et la Ligue des champions de futsal. 

Le coup d’envoi du nouveau cycle des compétitions interclubs a créé une situation des plus favorables pour le 
football masculin et le football féminin. Des changements importants dans la Ligue des champions féminine ont 
accru de manière significative l’équilibre, l’exposition et le prestige de cette compétition, tandis que le lancement de 
la Ligue Europa Conférence a rendu nos compétitions masculines plus inclusives, de nombreux clubs faisant ainsi 
leurs débuts sur la scène européenne. Le football a même obtenu ses propres victoires sur la pandémie, première-
ment, grâce à l’organisation d’innombrables matches pendant l’année en dépit de réglementations sanitaires qui 
changeaient en permanence et, deuxièmement, en prouvant que les supporters pouvaient revenir dans les stades 
sans risques.

Sur les douze derniers mois, tous les acteurs du football ont contribué à ces succès – associations nationales, ligues, 
joueurs, supporters, clubs, entraîneurs, arbitres, partenaires commerciaux ou médias… Notre réussite la plus 
significative réside cependant ailleurs : nous avons protégé le modèle sportif européen, qui guide la mission de 
l’UEFA, de ses associations membres et de nombreuses autres organisations sportives. Ce modèle, basé sur une 
structure pyramidale qui relie le football de base, au premier niveau de la pyramide, aux clubs d’élite, au sommet,  
est fondé sur un double principe : non seulement les recettes des compétitions professionnelles sont réinvesties  
dans le jeu, mais les clubs sont aussi promus et relégués en fonction de leurs mérites sportifs. 

Peu d’organisations incarnent les valeurs du modèle sportif européen autant que l’UEFA. Tous les quatre ans, notre 
Championnat d’Europe réinvestit une grande partie des recettes dans des projets de développement du football 
tout autour du continent par l’intermédiaire du programme HatTrick. Entre 2020 et 2024, 775,5 millions d’euros de 
recettes de l’EURO 2020 bénéficieront à tous les niveaux de la pyramide du football, de la formation des entraî-
neur(e)s au soutien aux clubs de football de base, en passant par le développement des jeunes joueurs de talent qui 
rêvent de disputer l’EURO. De même, l’engagement du modèle sportif envers des compétitions ouvertes a été le 
moteur de la création de la Ligue Europa Conférence. Aujourd’hui, nos 55 associations membres ont une place 
garantie dans au moins une des compétitions de l’UEFA chaque saison.

En avril dernier, la tentative avortée de « Super Ligue » fermée dissidente, dont l’objectif essentiel était de remplir  
les comptes bancaires de quelques clubs, a menacé les valeurs qui sont au cœur même du modèle sportif européen 
et de la mission de l’UEFA. L’échec de cette tentative, accompagné d’une condamnation à la fois politique et 
populaire de tout le continent européen, a été notre plus grande victoire commune en 2021. Aussi je souhaite 
remercier toutes celles et ceux qui ont soutenu l’UEFA en ces temps difficiles, permettant d’assurer un avenir durable 
pour le football en Europe.
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LOGO DÉVOILÉ AU 
STADE OLYMPIQUE  
DE BERLIN

Le lancement de la marque a eu lieu 
en présence du président de l’UEFA, 
Aleksander Ceferin, du président par 

intérim de la Fédération allemande de 
football (DFB), Rainer Koch, du directeur 
du tournoi, Philipp Lahm, ainsi que des 
maires de Berlin, Dortmund, Düsseldorf, 
Gelsenkirchen et Stuttgart, de représen-
tants des autres villes hôtes (Cologne, 
Francfort, Hambourg, Leipzig et Munich) 
et de membres de premier plan du 
gouvernement fédéral allemand.

L’événement a pris la forme d’un 
spectacle de lumière grandiose, qui s’est 
achevé par le dévoilement du logo de 
l’EURO 2024.

Le logo du tournoi est inspiré des 
drapeaux des 55 associations membres  
de l’UEFA et de leurs couleurs, qui 
s’assemblent en différentes combinaisons 
pour reproduire la forme du toit du Stade 
olympique. Au centre du logo figure la 
célèbre coupe Henri-Delaunay, tandis que 

les 24 tranches de couleur autour du 
trophée représentent les 24 équipes qui 
participeront à l’EURO.

L’identité visuelle célèbre la diversité et 
véhicule l’image d’un EURO qui accueille 
tout le monde. Chacune et chacun doit se 
sentir chez soi dans l’univers du football, 
et la marque constitue une première 
étape dans la construction de ce chez-soi 
en Allemagne, à l’occasion de l’EURO 
2024. Les éléments de marque, du logo 
aux motifs en passant par la vidéo, 
célèbrent la diversité des supporters et  
du football européen.

Le slogan « Unis par le football. Au 
cœur de l’Europe » renforce encore le 
message d’unité, de cohésion et d’inclu-
sion. Il s’agit du même slogan que celui 
utilisé dans la procédure de candidature, 
et il a été sélectionné avec les villes hôtes. 
Par ailleurs, chaque ville hôte a choisi un 
monument célèbre pour qu’il figure sur 
son logo.

Le président de l’UEFA, Aleksander 
Ceferin, a confié : « C’est formidable de 
voir le logo de l’EURO 2024 s’animer dans 
cet emblématique Stade olympique. Main-
tenant, le tournoi dispose d’une identité 
de marque qui reflète l’objectif que nous 
poursuivons, avec l’association organisa-
trice et les villes hôtes, à savoir celui d’un 
EURO qui s’adresse véritablement à tout 
le monde. Pendant un mois, nous serons 
unis par le football au cœur de l’Europe. »

La marque est le fruit d’une étroite  
collaboration entre l’UEFA, le DFB et  
les dix villes hôtes, qui a débuté en sep-
tembre 2018, lorsque l’association orga-
nisatrice a été désignée. Elle a été conçue 
et développée par l’agence de design 
VMLY&R Branding de Lisbonne,  
au Portugal.

Les 51 matches de l’EURO 2024 se  
joueront en juin et juillet 2024. Le calen-
drier complet des matches sera confirmé 
début 2022.

L’identité de marque de l’EURO 2024 a été dévoilée  
le 5 octobre, à 20h24, au Stade olympique de Berlin,  
en Allemagne, où le tournoi se déroulera dans dix villes.
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L’UEFA et la CONMEBOL ont 
annoncé le 28 septembre leur 
intention d’élargir leur coopéra-
tion et d’organiser un match entre 
l’Italie, victorieuse de l’EURO 2020, 
et l’Argentine, vainqueur de la 
Copa América 2021, en juin 2022. 

L’extension de cette coopération 
comprend notamment le football 
féminin, le futsal et le football 
junior, ainsi que l’échange 
d’arbitres et divers programmes  
de formation technique.

L’accord conclu par les deux 
organisations porte sur trois 
éditions du match entre les 
vainqueurs de leur continent 
respectif et inclut l’ouverture  
d’un bureau conjoint, à Londres, 
chargé de coordonner les projets 
d’intérêt commun.

En prenant cet engagement, 
l’UEFA et la CONMEBOL expriment 
leur volonté de développer  
le football au-delà de leurs  
zones géographiques.

L e Comité exécutif a adopté un modèle 
renforcé de versements de solidarité 
pour les clubs non participants,  

réaffirmant ainsi l’engagement financier  
de l’UEFA envers l’ensemble du football 
européen et garantissant du même coup 
une plus grande solidarité financière envers 
davantage de clubs qui ne participent pas  
à des compétitions interclubs de l’UEFA 
pendant le cycle 2021-24.

Les principaux changements :
• �Les parts de toutes les associations  

en dehors des cinq premières sont 
augmentées et celles des cinq premières 
associations, plafonnées (Angleterre, 
Espagne, Allemagne, Italie et France).

• �L’écart entre les associations avec et sans 
clubs participant à la phase de groupes 
de la Ligue des champions est réduit.

• �L’importance des parts de marché est 
réduite et les versements sont réalisés 
davantage sur la base de critères sportifs 
justes et précis.

La solidarité de 4 % pour les clubs non 
participants (140 millions d’euros basés  
sur des recettes globales estimées à  
3,5 milliards) sera complétée par 30 %  
des recettes générées par les compéti-
tions interclubs au-delà de 3,5 milliards, 
jusqu’à 35 millions au maximum.

Par conséquent, 175 millions d’eu-
ros issus des recettes des compétitions 
devraient être mis à la disposition  
des clubs non participants, contre  
130 millions lors du cycle 2018-21,  
et la part réservée aux associations  
en dehors des cinq premières passera  
à 132,5 millions (environ 50 millions de  
plus que dans le programme précédent, 
soit une hausse de plus de 60 %).

Nouveau modèle financier pour 
l’EURO féminin
Les seize équipes qualifiées pour l’EURO 
féminin 2022 se partageront un montant 
de 16 millions d’euros, soit le double de la 
prime distribuée en 2017. La distribution 

RENFORCEMENT DES 
VERSEMENTS DE SOLIDARITÉ 
Le 22 septembre dernier, le Comité exécutif de l’UEFA s’est réuni à Chisinau,  
en Moldavie, et a approuvé un nouveau modèle de versements de solidarité  
pour les compétitions interclubs masculines.

L’UEFA et la CONMEBOL 
élargissent encore  
leur coopération

L’augmentation des paiements de solidarité profitera à tous les clubs de première division,  
qu’ils participent ou non à la Ligue des champions (ici Sion-Lucerne en Super League suisse).

financière comprendra une hausse des 
montants garantis et des bonus basés  
sur la performance dans le cadre de la 
phase de groupes.

En outre, le Comité exécutif a approuvé 
la mise en place, pour la première fois, 
d’un programme de distribution aux clubs. 
Ce dernier met à disposition un montant 
de 4,5 millions d’euros pour récompenser 
les clubs européens qui auront mis des 
joueuses à disposition pour l’EURO  
féminin et contribué ainsi à la réussite  
de l’événement (voir pages 22-23). 

ROMANIA
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LA FRANCE A SU RÉAGIR
Après un EURO 2020 décevant, l’équipe de France a remporté l’édition 2021 de la 
Ligue des nations au terme de deux matches d’une phase finale enthousiasmante, 
face à la Belgique puis l’Espagne.

L a Ligue des nations fait déjà partie du 
paysage européen ! Voilà le sentiment 
ressenti à l’issue de la deuxième édition 

de la phase finale de l’épreuve, disputée en 
Italie, du 6 au 10 octobre 2021. Si les stades 
italiens de San Siro (Milan) et du Juventus 
Stadium (Turin) n’ont pas pu faire le plein, en 
raison notamment des restrictions sanitaires 
liées à la pandémie de COVID-19, la 
compétition a été très suivie dans le monde, 
avec des audiences cumulées d’environ 130 
millions de téléspectateurs dans les 200 pays  

et territoires où elle était retransmise.  
Des chiffres supérieurs de 30 % à ceux 
enregistrés lors de l’édition 2019, disputée au 
Portugal. Contrairement à l’édition inaugu-
rale, le pays hôte n’a cette fois pas décroché 
la victoire finale, puisque malgré son statut 
de récente vainqueur de l’EURO, l’Italie a été 
stoppée dès les demi-finales par l’Espagne. 
Au sein d’un plateau royal, qui réunissait 
donc l’Italie, championne d’Europe en titre, 
l’Espagne, demi-finaliste de l’EURO 2020, et 
la Belgique, numéro 1 au classement FIFA, 

c’est la France, championne du monde en 
2018, mais éliminée dès les huitièmes de 
finale de l’EURO 2020, qui a décroché le gros 
lot. Portés par son duo Kylian Mbappé - 
Karim Benzema, buteurs tous deux à chaque 
match, les joueurs de Didier Deschamps ont 
incarné à merveille la densité et l’indécision 
de la compétition – dont les quatre matches 
se sont conclus par un but d’écart – en étant 
à chaque fois menés au score avant de faire 
basculer leurs matches. Retour en détails sur 
les quatre matches de cette phase finale.

LIGUE DES NATIONS
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Joie de courte durée pour 
les Belges, victimes de 

leur bête noire, la France.

Malgré sa déception,  
le capitaine de l’Italie 
Giorgio Chiellini félicite  
le sélectionneur espagnol, 
Luis Enrique, à l’issue de 
la demi-finale.

Les Italiens ont  
vite évacué leur 

déception des 
demi-finales pour 

emporter, face aux 
Belges, la troisième 

place du tournoi.

DEMI-FINALES

Italie – Espagne (1-2)
Les Italiens s’arrêtent à 37 ! 
Si le terme est parfois galvaudé, il serait 
injuste de ne pas qualifier d’exploit la 
victoire espagnole face à l’Italie. Déjà très 
proches d’éliminer les Italiens en demi- 
finales de l’EURO 2020 (1-1, 2-4 t.a.b.),  
les hommes de Luis Enrique ont à nouveau 
réalisé une prestation très convaincante  
et logiquement obtenu leur place pour  
la finale. Pourtant, l’Italie faisait office 
d’épouvantail : hôte de la phase finale, 
vainqueur de l’EURO 2020, et (surtout) 
détentrice du record du monde de la plus 
longue série d’invincibilité de l’histoire du 
football de sélections, avec 37 matches 

successifs sans défaite ! Une série entamée 
trois ans plus tôt, le 10 octobre 2018, mais 
qui a volé en éclats face à la maîtrise 
espagnole. Dans leur style habituel, les 
coéquipiers du maestro Sergio Busquets – 
désigné meilleur joueur de la phase finale 
– ont confisqué le ballon. Contrairement à 
l’affrontement entre les deux pays lors de 
l’EURO, les Espagnols ont cette fois été 
efficaces devant le but et leur domination 
s’est matérialisée par deux buts presque 
identiques, avec des centres de Mikel 
Oyarzabal repris victorieusement par 
Ferran Torres (17e et 45e +2). Entre-temps, 
l’Italie avait été réduite à 10 suite à un 
carton rouge infligé à Leonardo Bonucci 

pour un coup de coude sur Sergio 
Busquets (42e). Intenable, Mikel Oyarzabal 
aurait pu alourdir le score en faveur de 
l’Espagne de la tête (63e), mais c’est 
finalement la Squadra Azzurra qui a réduit 
son retard sur un contre éclair mené par 
l’inépuisable Federico Chiesa et conclu par 
Lorenzo Pellegrini (1-2, 83e). Un baroud 
d’honneur, rappelant à quel point cette 
équipe d’Italie était difficile à battre, même 
en infériorité numérique pendant plus  
de la moitié du match. Mais insuffisant 
cependant pour empêcher les Espagnols 
d’effacer le mauvais souvenir de l’EURO  
et confirmer leur retour sur le devant de  
la scène européenne.

Belgique – France (2-3)
Une remontada made in France 
Si l’Espagne voulait venger son élimination 
en demi-finales de l’EURO 2020, la 
Belgique avait encore en tête les cauche-
mars de son élimination par la France au 
même stade lors de la Coupe du monde 
2018. Longtemps, les Belges ont cru  
qu’ils allaient pouvoir effacer leurs mauvais 
souvenirs russes… Lors d’une première 
mi-temps équilibrée, Hugo Lloris a d’abord 
brillé devant De Bruyne (4e), avant d’être 
battu coup sur coup sur des frappes dans 
des angles fermés de Yannick Carrasco 
(1-0, 37e) et de Romelu Lukaku (2-0, 41e), 
tous deux bien servis par Kevin De Bruyne. 
En quatre minutes, la Belgique avait 
démontré une fois de plus un potentiel 
offensif qui illumine l’Europe depuis 
presque une décennie, faisant par la même 
occasion un énorme pas vers la finale.  
De son côté, l’équipe de France confirmait 
ses problèmes défensifs, qui avaient déjà 
causé son élimination lors de l’EURO 2020, 
bien loin de sa solidité de la Coupe du 
monde 2018. Cependant, la France 
compte des individualités hors norme,  
et c’est quasiment tout seul que Karim 
Benzema a relancé les Bleus en trompant 
Thibaut Courtois après un numéro dans  
la surface belge (1-2, 62e). Presque dans  
la foulée, Kylian Mbappé a égalisé sur 
penalty (2-2, 69e), lui qui avait précipité 
l’élimination française à l’EURO en ratant 
son tir au but face à la Suisse. Une force de 
caractère partagée par ses coéquipiers, qui 
en ont eu bien besoin pour survivre à un 
final complètement fou, avec un match 
semblant basculer d’un côté puis de 

l’autre. Alors que les Français poussaient 
pour prendre l’avantage, Romelu Lukaku 
pensa donner la victoire à son équipe (87e), 
mais son but fut finalement refusé après 
intervention du VAR. Sur un coup franc 
extraordinaire, Paul Pogba trouva ensuite 
l’équerre du but belge (90e). Un ultime 
avertissement, avant le coup fatal de la 
remontada française porté par  
Theo Hernandez d’une frappe pure dans  
le petit filet (2-3, 90e). Encore une fois,  
la génération dorée belge va nourrir 
d’énormes regrets et continuer d’attendre 
son premier trophée international…

MATCH POUR LA 3e PLACE 

Italie – Belgique (2-1)
L’Italie finit sur une bonne note
L’Italie et la Belgique, grands déçus  
des demi-finales, se sont retrouvés au 
Juventus Stadium pour tenter d’atténuer  
la frustration liée à leur élimination.  

Les sélectionneurs des deux pays avaient 
décidé de procéder à de nombreux change-
ments dans leur équipe de départ, mais 
malgré cela, la rencontre a débouché sur un 
air de déjà-vu. La Belgique a été offensive 
mais a manqué de réussite, touchant trois 
fois les montants, par Alexis Saelesmaekers 
(25e), Michy Batshuayi (60e) et Yannick 
Carrasco (82e). De son côté, l’Italie a su 
résister et s’est montré efficace, en inscrivant 
deux buts sur coups de pied arrêtés en 
deuxième mi-temps, par Nicolo Barella  
(1-0, 47e) sur une volée après un corner mal 
repoussé, et par Domenico Berardi (2-0, 65e) 
sur penalty. Dans un match très ouvert, les 
Belges sont finalement parvenus à battre 
Gianluigi Donnarumma pour revenir à 2-1 
(86e), grâce au prometteur Charles Ketelaere, 
auteur de son premier but en sélection. Une 
réaction trop tardive pour faire douter les 
hommes de Roberto Mancini, qui ont vite 
retrouvé la victoire après leur fin de série 
face à l’Espagne.  

Ferran Torres en route vers le  
but face à Alessandro Bastoni.



Karim Benzema a inscrit 
le plus beau but du 
tournoi en finale. Rendez-vous en 2022

Pour l’édition 2022/23, la troisième de son histoire, 
la Ligue des nations va jouer la carte de la 
continuité, avec un format similaire à celui de 
l’édition qui vient d’être remportée par la France. 
Les 55 équipes sont réparties dans quatre Ligues 
(A, B, C et D), les Ligues A, B et C comptant quatre 
groupes de quatre équipes, la Ligue D seulement 
deux groupes, l’un avec quatre équipes, l’autre 
avec trois. La répartition des équipes au sein des 
Ligues est définie selon le classement obtenu lors 
de l’édition 2020/21 de la Ligue des nations, le 
Pays de Galles, l’Autriche, la République tchèque 
et la Hongrie étant par exemple promus en 
Ligue A suite à leur première place obtenue  
dans leur groupe de Ligue B. La composition des 
14 groupes a été dévoilée lors du tirage au sort  
de l’épreuve qui a eu lieu à Nyon (Suisse)  
le 16 décembre. 

Ensuite, l’objectif sera le même pour tout le 
monde : terminer en tête de son groupe ! Dans  
les Ligues B, C et D, cela permettra d’accéder à  
la Ligue supérieure lors de l’édition suivante.  
En Ligue A, les quatre vainqueurs de groupes 
auront le privilège de participer à la phase finale, 
qui réunira le Top 4 européen en juin 2023. Soit  
un an après la majorité des matches de la phase 
de groupes, puisque quatre des six journées vont 
avoir lieu en juin 2022, en raison de la tenue de la 
Coupe du monde 2022 en novembre et décembre. 
Une seule incertitude majeure existe pour l’instant 
au sujet de la Ligue des nations 2022/23 : savoir si 
elle offrira ou non des places de barragistes pour 
se qualifier pour l’EURO 2024 en Allemagne, le 
format définitif des qualifications du prochain 
EURO n’étant pas encore défini. 

FINALE 

Espagne – France (1-2)
La furia était française 
Entre deux équipes habituées aux finales 
internationales au XXIe siècle – trois  
apparitions pour chacune en finale de 
l’EURO ou de la Coupe du monde –, la 
finale s’annonçait indécise. Elle l’aura été 
jusqu’au bout. L’Espagne s’est appuyée  
sur son projet de jeu éternel pour priver  
la France de ballon (60 % de possession),  
et cela a fonctionné à merveille jusqu’à 
l’ouverture du score de Mikel Oyarzabal 
(1-0, 64e). Déjà déterminant en demi- 
finales, avec deux passes décisives, 
l’attaquant de Real Sociedad a pris le 
meilleur sur Dayot Upamecano avant  

de tromper Hugo Lloris d’une frappe 
parfaitement croisée. Malgré une maîtrise 
globale du match, il s’agissait de la 
première occasion franche des Espagnols, 
alors que les Français venaient de  

RÉSULTATS

Demi-finales

6 octobre – Milan 
Italie – Espagne	 1-2 (0-2)
Arbitre : Sergey Karasev  
(Russie)

7 octobre – Turin
Belgique – France	 2-3 (2-0)
Arbitre : Daniel Siebert  
(Allemagne)

Match pour la 3e place

10 octobre – Turin
Italie – Belgique	 2-1 (0-0)
Arbitre : Srdjan Jovanovic 
(Serbie)

Finale

10 octobre – Milan
Espagne – France	 1-2 (0-0)
Arbitre : Anthony Taylor 
(Angleterre)

les surprendre sur une de leurs rares  
incursions dans la surface adverse, Theo 
Hernandez trouvant la barre transversale 
après un bon service de Karim Benzema 
(63e). L’attaquant de Real Madrid allait 

quelques instants plus tard démontrer 
toute sa classe, à la conclusion d’une 
action qui restera dans l’histoire de 
l’équipe de France. Après le but espagnol, 
les Français ont en effet égalisé sans que 
les Espagnols ne touchent le ballon, Karim 
Benzema trouvant la lucarne d’Unai Simon 
d’une frappe monumentale (1-1, 66e)  
au bout d’une séquence de 8 passes et  
21 secondes ! Banni de l’équipe de France 
pendant presque six ans, l’ancien joueur 
d’Olympique Lyonnais a définitivement 
réussi son retour avec les Bleus et a été 
l’élément qui a déclenché la révolte 
française en demi-finales comme en finale. 
Galvanisés par leur égalisation, les Français 
ont enchaîné les temps forts et ont été 
récompensés par un nouveau but de  

Kylian Mbappé (1-2, 80e). L’attaquant de  
Paris Saint-Germain a confirmé son statut 
d’homme des grandes finales, lui qui avait 
déjà marqué lors de la finale de la Coupe du 
monde 2018 face à la Croatie. Loin d’aban-
donner, les Espagnols auraient pu égaliser  
sur des volées d’Oyarzabal (88e) et de Pino 
(90e+4), mais Hugo Lloris préserva le succès 
français. Comme lors de la finale de l’EURO 
1984 – le seul affrontement préalable entre 
les deux pays en finale d’une compétition 
majeure – la France l’a emporté et a prouvé 
que l’EURO 2020 n’était probablement  
qu’un accroc à sa constance récente en 
grande compétition. Jugez plutôt : finaliste 
de l’EURO 2016, vainqueur de la Coupe du 
monde 2018 et maintenant vainqueur de la 
Ligue des nations 2021 ! 

À l’image de la 
finale, tous les 

matches du tour final 
auront été d’une 

intensité folle, et se 
sont conclus par un 

but d’écart.

LIGUE DES NATIONS
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L’EUROPE CONNAÎT 
SES 10 PREMIERS 
REPRÉSENTANTS ! 
À l’issue d’éliminatoires au niveau très homogène, 
10 sélections européennes ont décroché leur billet  
pour la Coupe du monde 2022 au Qatar. Douze  
autres équipes ont rendez-vous en mars 2022 pour  
des barrages qui permettront de désigner les trois 
derniers ambassadeurs du football européen. 

au surprenant Luxembourg (4e, 9), alors que 
l’Azerbaïdjan a souffert (5e, 1).

Groupe B L’Espagne finit fort 
Jusqu’à deux journées de la fin, la Suède  
(2e, 15 points) caracolait en tête grâce 
notamment à sa victoire 2-1 à domicile sur 
l’Espagne (1re, 19). Puis une défaite surprise 
contre de solides Géorgiens (4es, 7) et un 
échec dans la « finale » du groupe en 
Espagne ont précipité les Suédois en barrages. 
Demi-finalistes de l’EURO 2020 et finalistes 
récents de la Ligue des nations, les Espagnols 
s’avanceront comme un candidat crédible  
au titre suprême pour leur 12e phase finale  
de Coupe du monde successive. La Grèce  
(3e, 10) n’a jamais vraiment été dans le  
coup, tout comme le Kosovo (5e, 5).

Depuis la Coupe du monde 2006, 
l’Europe a fait main basse sur la 
compétition en raflant l’ensemble  

des titres. L’Italie, l’Espagne, l’Allemagne puis 
la France ont porté haut l’étendard européen, 
concrétisant une domination globale puisque 
lors des quatre dernières éditions de la Coupe 
du monde, 13 des 16 demi-finalistes venaient 
d’Europe ! Pour prolonger cette suprématie 
au Qatar en 2022, le Vieux Continent 
disposera de la plupart de ses grosses 
cylindrées habituelles, arrivées en tête de leurs 
groupes lors des qualifications. Ainsi, parmi 
les 10 premiers qualifiés, seuls les Pays-Bas 
n’étaient pas de la partie en Russie en 2018. 
À l’inverse, parmi les 14 équipes présentes il y 
a quatre ans, seule l’Islande est définitivement 
hors course pour le Qatar. Dans de nombreux 
groupes, le classement a évolué jusqu’à la 
dernière journée, offrant par exemple à 
l’Italie et au Portugal le statut peu enviable  
de barragistes. Retour sur le parcours des 
55 sélections nationales européennes.

Groupe A La Serbie et Mitrovic  
ont envoyé le Portugal en  
barrages
Jusqu’à la 90e minute du dernier match, le 
Portugal (2e, 17 points) tenait son billet pour 
le Qatar, mais un but de la tête du Serbe 
Mitrovic (8 buts) a permis à son équipe (1re, 
20) de l’emporter 2-1 à Lisbonne et de passer 
en tête du groupe. Les Serbes sont les seuls 
qualifiés directs à avoir manqué l’EURO 2020 
et privent – peut-être momentanément – 
l’inusable Cristiano Ronaldo (6 buts) d’une 
cinquième phase finale. Derrière le duo  
Serbie - Portugal, la République d’Irlande (3e, 
9) a chipé sur le fil une place sur le podium  

Avec un but à la 90e minute  
lors de la dernière journée, 
Aleksandar Mitrovic a envoyé  
la Serbie directement au Qatar, 
condamnant le Portugal à passer 
par les barrages pour se qualifier.

Dans un groupe abordable,  
la France a validé sa qualification 

face au Kazakhstan, avec un 
quadruplé de Kylian Mbappé.

COUPE DU MONDE 2022 
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1 Non contente de bouter les champions du 
monde français hors de l’EURO en juillet dernier,  
la Suisse de Xherdan Shaqiri a barré la route 
directe de la Coupe du monde aux Italiens 
champions d’Europe.
2 En obtenant le nul face à la Belgique, Joe Morell 
et les Gallois se sont assuré une place en barrages.
3 Après s’être qualifiée pour l’EURO 2020, la 
Macédoine du Nord de Goran Pandev a créé la 
surprise en se qualifiant pour les barrages.
4 Memphis Depay, ici face à la Norvège, a été le 
grand artisan de la qualification des Pays-Bas à la 
Coupe du monde.

Groupe C L’Italie s’est essoufflée, 
la Suisse en a profité
Magnifique cet été lors de l’EURO 2020 dont 
elle est sortie vainqueur, l’Italie (2e, 16 points) 
est vite retombée sur terre. Partis très forts  
(3 victoires en 3 matches), les hommes  
de Roberto Mancini ont ensuite piétiné, 
terminant par un triste 0-0 en Irlande du Nord 
(3e, 9). Entre-temps, la Suisse (1re, 18 points) 
les a contraints à un double affrontement nul 
(0-0 puis 1-1), Jorginho manquant un penalty 
à l’aller comme au retour… Meilleure défense 
des éliminatoires (2 buts encaissés), les Suisses 
vont jouer leur cinquième Coupe du monde 
successive. La Bulgarie (4e, 8) a été plus 
intéressante qu’une Lituanie en souffrance 
(5e, 3). 

Groupe D La France sans forcer, 
l’Ukraine sur le fil
Décevante lors de l’EURO 2020, puis brillante 
vainqueur de la Ligue des nations, la France 
(1re, 18 points) a tranquillement décroché son 
ticket pour le Qatar en s’appuyant sur son  
trio Griezmann - Mbappé - Benzema. Malgré 
trois matches nuls, les hommes de Didier 
Deschamps défendront leur titre mondial. 
Derrière les Bleus, c’est l’Ukraine (2e, 12) qui 
hérite du statut de barragiste, avec seulement 
2 victoires et 6 nuls, dont 4 en 4 matches à 
domicile. La Finlande (3e, 11 points) a laissé 
échapper la deuxième place en perdant contre 
la France à domicile lors de la dernière 
journée. La Bosnie-Herzégovine (4e, 7) a déçu, 
au même titre que le Kazakhstan (5e, 3).

Groupe E La Belgique comme 
d’habitude
C’est maintenant une habitude, la Belgique 
(1re, 20 points) a survolé son groupe de 
qualification, avec une force de frappe  
hors norme (14 buteurs différents). Grâce  
à un nul face aux Belges lors de la dernière 
journée, le Pays de Galles (2e, 15) a validé son 
statut de barragiste. Juste devant la Répu-
blique tchèque (3e, 14 points), qui participera 
cependant également aux barrages, en étant 
l’un des deux meilleurs vainqueurs de groupes 
de la Ligue des nations ayant terminé hors  
du top 2 de son groupe d’éliminatoires à la 
Coupe du monde. L’Estonie (4e, 4) et le 
Bélarus (5e, 3) se sont échangé les victoires  
à domicile comme seuls succès. 

Groupe F Le Danemark presque 
sans faute
Demi-finaliste de l’EURO 2020, le Danemark 
(1er, 27 points) a confirmé sa forme récente 
en dominant largement son groupe, en étant 
à la fois redoutable offensivement (30 buts 

inscrits) et intraitable défensivement (3 buts 
encaissés). Seuls les Écossais (2es, 23) ont privé 
les Danois d’un parcours sans faute, ce qui 
permet à l’Écosse de continuer d’espérer une 
première apparition sur la scène mondiale 
depuis 1998. Israël (3e, 16) et son duo Zahavi 
- Dabour (14 buts à eux deux) a été admi-
rable, devançant même l’Autriche (4e, 16)  
qui ira cependant en barrages grâce à ses 
résultats lors de la Ligue des nations. Les Îles 
Féroé (5es, 4) et la Moldavie (6e, 1) finissent 
loin derrière.

Groupe G Depay a porté les 
Pays-Bas, la Turquie s’est faufilée
Co-meilleur buteur (12 buts) et co-meilleur 
passeur (6 passes décisives) des éliminatoires, 
Memphis Depay a été le grand artisan de la 
qualification des Pays-Bas (1ers, 23 points). 
Absents en 2018, les Néerlandais ont été 
parfaits à domicile (5 victoires) et ont battu 
2-0 la Norvège (3e, 18) pour composter leur 
ticket lors de la dernière journée. Une défaite 
qui prive les Norvégiens d’une place de 
barragiste, chipée par une Turquie oppor-

tuniste (2e, 21). Si le Monténégro (4e, 12) 
et la Lettonie (5e, 9) ont parfois embêté les 
cadors du groupe, Gibraltar (6e, 0) est l’une 
des deux équipes européennes à terminer 
sans le moindre point.

Groupe H La Croatie a coiffé  
la Russie
Finaliste en 2018, la Croatie (1re, 23 points)  
a longtemps vu se dessiner une place de 
barragiste, mais les coéquipiers de Luka 
Modric ont arraché la tête du groupe à la  

buts ou plus) pour se qualifier pour sa 17e 
phase finale de Coupe du monde successive. 
Seule la Macédoine du Nord (2e, 18) a réussi à 
stopper le rouleau compresseur allemand, en 
l’emportant à la surprise générale 2-1 à 
Duisbourg. Un succès décisif pour rejoindre 
les barrages et confirmer que sa présence à 
l’EURO 2020 n’était pas un mirage. La 
Roumanie (3e, 17) a été trop irrégulière, mais 
termine devant l’Arménie (4e, 12) et l’Islande 
(5e, 9), bien loin du niveau qui l’avait porté 
jusqu’à la Coupe du monde 2018. Le 
Liechtenstein (6e, 1) a été dépassé. 

81e minute du dernier match… sur un but 
contre son camp du Russe Koudriachov ! 
Jusque-là en tête, la Russie (2e, 22) a été 
impériale à domicile mais paie son incons-
tance à l’extérieur. La Slovaquie (3e, 14) et  
la Slovénie (4e, 14) ont été trop timides face 
aux favoris du groupe pour espérer mieux, 
alors que Chypre (5e, 5) et Malte (6e, 5) ont 
obtenu des résultats honorables.

Groupe I L’Angleterre en balade,  
la Pologne toujours là 
Meilleure attaque (39 buts) et meilleure  
différence de buts (+ 36), l’Angleterre a surfé 
sur son EURO 2020 pour balayer les espoirs 
des autres équipes de son groupe. Harry  
Kane a empilé les buts (12, co-meilleur 
buteur), marquant notamment à l’aller et 
au retour contre le principal concurrent des 
Anglais, la Pologne (2e, 20). Portée comme 
d’habitude par Lewandowski (8 buts), les 
Polonais ont maîtrisé l’Albanie (3e, 18 points) 
et la Hongrie (4e, 17). Andorre a été résistante 
(5e, 6), au contraire de Saint-Marin, moins 
bonne attaque (1 but) et moins bonne 
défense (46 buts), tous groupes confondus.

Groupe J Une formalité pour 
l’Allemagne, la Macédoine du 
Nord confirme
L’Allemagne (1re, 27 points), dorénavant 
emmenée par Hansi Flick, a pu compter sur 
une attaque de feu (36 buts, 6 joueurs à 3 

Pour les barrages, les 12 équipes 
ont été réparties, par tirage au 
sort le 26 novembre à Zurich, en 
trois voies avec chaque fois des 
demi-finales et une finale sur 
match simple. Les trois vain-
queurs des finales se qualifieront 
pour la Coupe du monde  
(21 novembre au 18 décembre 
2022 au Qatar).

1

2

3

4

Trois places à prendre

Demi-finales –  
jeudi 24 mars 2022
Voie A
Écosse - Ukraine
Pays de Galles - Autriche

Voie B
Russie - Pologne
Suède - République tchèque

Voie C
Italie - Macédoine du Nord
Portugal - Turquie

Finales –  
mardi 29 mars 2022
Voie A 
Pays de Galles/Autriche –  
Écosse/Ukraine

Voie B
Russie/Pologne –  
Suède/République tchèque

Voie C
Portugal/Turquie –  
Italie/Macédoine du Nord
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du 19 janvier au 6 février dans deux salles :  
le Ziggo Dome, situé à quelques pas de 
l’Amsterdam Arena, et le MartiniPlaza,  
à Groningue. 

Une lente ascension
Cette édition 2022 prouve que le  
Championnat d’Europe de futsal a fait  
son chemin, même s’il est difficile de dater 
précisément le début de cette compétition 
de futsal. Certains considèrent qu’elle  
a vu le jour le 8 janvier 1996, lorsque  
six équipes se sont réunies à Cordoue, en 
Espagne, pour se disputer le titre euro-
péen de futsal. Cependant, étant donné 
que moins de la moitié des associations 
membres de l’UEFA à l’époque – dix-
sept exactement – avaient participé à la 
compétition, elle n’a pas pu être compta-
bilisée comme un Championnat d’Europe 

Avant même son coup d’envoi, 
l’EURO de futsal 2022 est déjà 
entré dans l’histoire : la douzième 

phase finale du tournoi sera la première  
à réunir seize équipes, un nombre  
record de 50 associations nationales  
ont inscrit leur équipe à la compétition,  
et le tour de qualification principal était 
composé de huit groupes de quatre 
équipes qui, pour la première fois, se  
sont affrontées en matches aller et retour 
sur plusieurs mois. Ceci représente une 
amélioration majeure par rapport à la 
formule précédente, qui proposait des 
minitournois sur un seul site, ce qui 
entraînait que certaines équipes évoluaient 
rarement – voire jamais – devant leurs 
supporters. Pour la première fois, la  
phase finale aura lieu aux Pays-Bas,  
et les 32 rencontres se dérouleront  

officiel, conformément aux statuts. Par 
conséquent, la date de début officielle de 
la compétition est en réalité le 22 février 
1999, lorsque vingt-cinq associations 
nationales se sont affrontées pour  
déterminer les huit participants qui  
retourneraient en Andalousie, à Grenade, 
pour disputer le premier le premier cham-
pionnat officiel de futsal de l’UEFA.

La façon dont ce premier tournoi à 
Cordoue s’est tenu permet de comprendre 
les progrès qui ont été réalisés par le futsal 
en vingt-cinq ans. À l’époque, trois jours 
suffisaient pour disputer la phase de 
groupes, et les six journées de matches 
avaient lieu sur une semaine. Les arbitres 
venaient du football à onze et, après 
avoir parcouru rapidement les Lois du jeu, 
officiaient dans leur uniforme habituel  
de match en extérieur. Sauf les crampons, 

heureusement pour le parquet. Le  
règlement de la compétition n’étant  
pas des plus clairs, le Néerlandais 
Edwin Grünholz pouvait rentrer chez lui  
le week-end pour disputer un match avec 
son club de football à onze. Par ailleurs, 
seuls les médias « locaux » avaient fait le 
déplacement et l’UEFA n’avait pas croulé 
sous les demandes de journalistes. Seuls 
quelques-uns d’entre eux avaient écrit 
pour savoir combien l’UEFA les paierait 
pour couvrir le tournoi... Cependant,  
disputé dans un esprit avant-gardiste,  
ce tournoi fut très spectaculaire. Et la  
victoire 5-3 de l’Espagne face à la Russie 
avait mis en évidence la beauté du  
football en salle.

Cinq mois plus tard, seize équipes 
disputaient les 31 matches de l’EURO 96 
dans huit villes anglaises, dont la finale au 
stade de Wembley. Le tout devant 41 158 
spectateurs en moyenne. Tout cela pour 
montrer le fossé qui séparait le football à 
onze du futsal il y a près de vingt-cinq ans, 
mais qui s’est depuis peu à peu resserré.

Le premier EURO de futsal officiel en 
1999 a donc été le premier pas d’une 
lente ascension. Les arbitres spécialistes 
du futsal ont fait leur première apparition. 
Tout comme le Portugal, un pays qui a lui 
aussi emprunté le chemin vers les sommets 
européens. L’un des temps forts du tournoi 
organisé à Grenade a été le match d’ou-
verture : la première rencontre sportive, 
toutes disciplines confondues, opposant  
la Yougoslavie à la Croatie, qui venait d’ob-
tenir son indépendance. Cette dernière 
s’est imposée 4-3 dans un match disputé 
« dans un esprit sportif exquis », pour citer 
le rapport technique de l’UEFA du tournoi. 
C’est Mico Martic, le capitaine de la 
Croatie, qui a inscrit le premier but officiel 
de l’histoire du Championnat d’Europe de 
futsal. Le légendaire footballeur fera son 
retour à l’EURO de futsal 23 ans plus tard, 
cette fois à la tête de l’équipe nationale 
de futsal de Finlande, l’une des quatre 
équipes faisant ses premiers pas en phase 
finale grâce à l’élargissement de celle-ci.

Une spécialité espagnole
Cette édition 1999 s’est conclue par une 
nouvelle finale entre la Russie et l’Espagne, 
la première l’emportant aux tirs au but 
après un match nul 3-3 passionnant. C’est 
à ce moment-là que l’UEFA, constatant 
que ce tournoi n’était accompagné 
d’aucun tournoi à limite d’âge, a décidé 
d’organiser l’EURO de futsal tous les  
deux ans afin de permettre aux joueurs 

de disputer des matches internationaux 
plus souvent. En 2001 en Russie, l’Espagne 
décrochait le deuxième de ses sept titres. 
L’autre curiosité de cette compétition 
réside dans le fait que les deux seules 
autres finales auxquelles l’Espagne n’a pas 
participé se sont soldées par des triomphes 
de l’Italie : à domicile en 2003 après une 
victoire 1-0 contre l’Ukraine, puis à Anvers 
en 2014 après un succès 3-1 de l’équipe  
de Roberto Menichelli sur la Russie. 

Entre ces deux succès italiens, la  
compétition a connu une évolution  
radicale et rapide. Après le troisième  
titre de l’Espagne en 2005, sous la 
neige d’Ostrava, dans le nord-est de 
la République tchèque, le tournoi allait 
connaître sa dernière phase finale à  
huit équipes. Mais en plus, l’édition  
2007 organisée au Portugal fut d’autant  
plus particulière qu’elle s’est disputée 
au mois de novembre au lieu d’occuper 
l’habituel créneau janvier-février dans  
le calendrier sportif. Le tournoi a ensuite 
fait son retour en 2010, aux dates 
habituelles, pour être disputé les  
années paires.

L’édition 2007 fut la première phase 
finale à être organisée sur deux sites : 
Gondomar et Santo Tirso, dans la zone 
métropolitaine de la ville de Porto. Ce fut 
l’occasion de montrer les pas de géants 
que le futsal avait réalisés depuis le 
premier tournoi semi-officiel de 1996.  
Plus de dix ans plus tard, voilà que l’EURO 
était un championnat spectaculaire et 
commercial qui attirait des audiences  
TV impressionnantes. 

À cette époque, Eurosport diffusait  
l’EURO de futsal partout en Europe et les 
taux d’audience permettent de mesurer la 
véritable révolution que le tournoi a vécue. 
En 2001, l’EURO de futsal avait attiré  
13 000 téléspectateurs. À l’EURO 2007, 
11,7 millions de téléspectateurs se sont 
branchés sur Eurosport et 4,4 millions sur 
la chaîne portugaise qui retransmettait 
l’événement. Ceci eut des conséquences 
positives sur les secteurs marketing et 
commercial, et les sponsors ont commencé 
à se montrer intéressés. Les écrans géants 
et les panneaux publicitaires électroniques 
bordant le terrain n’ont fait qu’ajouter au 
spectacle alors que les surfaces bleues 

Le Russe Yanar Asadov 
(à gauche) et l’Arménien 
David Aslanyanse à la 
lutte pour le ballon.

Le Norvégien Christopher 
Moen (N°7) affronte le 

Portugais Mario Freitas.

L’EURO DE  
FUTSAL A  

BIEN GRANDI
La première phase finale  
à seize équipes est prête  
à débuter aux Pays-Bas

Le Finlandais  
Tero Intala marque  

en qualifications 
contre la Belgique.

EURO DE FUTSAL  
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ultra-modernes faisaient leur apparition, 
non seulement pour offrir des images TV 
époustouflantes, mais également pour 
promouvoir la circulation rapide d’un 
ballon de futsal sans coutures. Au final, 
toujours pour parfaire l’esthétique, la 
surface de jeu de couleur bleue a laissé sa 
place au noir, avec une finition mate pour 
éviter les reflets vers les objectifs de 
caméras de plus en plus nombreuses.

Une expansion européenne
En parallèle, le futsal est aussi resté  
au fait des avancées techniques de la 
discipline. Les meilleurs joueurs ont gagné 
en puissance athlétique, ce qui a permis 
d’accélérer drastiquement le jeu. De plus, 

la hausse rapide du nombre d’associations 
nationales participant aux phases de 
qualification – 29 pour l’EURO 2005,  
39 deux éditions plus tard, 46 pour l’EURO 
2016 et 50 sur la grille de départ pour 
l’EURO 2022 – a poussé l’UEFA à élargir la 
phase finale à partir de l’EURO 2010. Avec 
douze équipes participantes, davantage de 
joueurs d’un plus grand nombre de pays 
ont pu acquérir de l’expérience internatio-
nale au plus haut niveau. L’Azerbaïdjan et 
le Bélarus, par exemple, se sont qualifiés 
pour la phase finale dès leur première 
participation, lors de l’EURO de futsal 2010 
à Budapest et Debrecen, en Hongrie.

Toutefois, en termes purement sportifs, 
le nombre 12 n’est pas idéal. Doit-on 
diviser les participants en trois groupes  
de quatre équipes ou en quatre groupes 
de trois, comme a tranché l’UEFA ? Peser 
le pour et le contre, dans cette situation, 
revient à parler d’une couverture trop 
courte avec laquelle on a soit les pieds à 
l’air, soit les épaules découvertes. Avec des 
groupes de trois équipes, certaines équipes 
ne disputent que deux matches en tout et 
pour tout. « On fait des stages d’entraîne-
ment, on passe la phase de qualification, 
on organise des matches amicaux, on 
constitue une équipe, puis on la prépare 
pour la phase finale, et deux matches et 
72 heures plus tard, on rentre à la 
maison », regrettait un entraîneur présent 
à l’EURO 2016, en Serbie. En outre, 
comment organiser le calendrier pour 

éviter les trop gros écarts entre les équipes 
en termes de temps de repos et de 
récupération entre les rencontres ? Que 
dire du fait que les deux équipes qui 
disputent le dernier match de chaque 
groupe savent exactement quel résultat 
obtenir pour éviter d’être éliminées ? Et 
que penser du cas des deux équipes à 
l’EURO 2016 (la Hongrie et la Slovénie) qui 
sont rentrées chez elles avant même que 
deux autres participants (la Croatie et la 
République tchèque) n’aient foulé le terrain 

de jeu ? Tout le monde a donc applaudi 
quand l’UEFA a annoncé que l’EURO de 
futsal 2018 serait le cinquième et dernier  
à comporter une phase finale à douze 
équipes. La présence de seize équipes  
aux Pays-Bas effacera une fois pour  
toutes les débats du passé.

Par ailleurs, la décision d’organiser  
un EURO des moins de 19 ans afin 
d’assurer le développement des jeunes  
a ouvert la voie à la tenue de la compéti-
tion majeure tous les quatre ans, comme 
pour le football à onze.

De douze à seize
Une chose est sûre : la formule à douze 
équipes n’a eu aucun effet néfaste sur la 
popularité grandissante du futsal. Au 
contraire, à l’EURO 2012 en Croatie, par 
exemple, le record d’affluence a été battu 
à trois reprises. Le troisième record est 
toujours d’actualité, avec 14 300 suppor-
ters qui sont venus remplir les tribunes de 
la Zagreb Arena pour la demi-finale entre 
la Croatie et la Russie. La formule à douze 
équipes a fait ses adieux de la plus belle 
des manières en phase finale 2018 en 
Slovénie puisque 10 352 personnes ont 
assisté à la victoire du Portugal face à 
l’Espagne en finale. L’affluence cumulée a 
de nouveau dépassé la barre des 100 000 
spectateurs, soit une moyenne de 5097 
par match. Ces chiffres sont vertigineux 
comparés aux autres sports en salle. Et  
la tendance devrait se poursuivre en 2022 
puisqu’à la mi-novembre, la billetterie  
avait déjà atteint la barre des 18 000  
billets vendus.

Entre-temps, le tournoi de 2016 en 
Serbie avait déjà tenu la promesse d’un 
événement mémorable en plus de laisser 
une trace indélébile dans le pays organisa-

teur. Il en a été de même à Ljubljana deux 
ans plus tard. De nombreux événements 
sociaux et activités de football de base ont 
eu lieu en même temps que la phase finale 
et avant même que les premières passes 
n’aient été échangées dans la Stozice 
Arena de la capitale slovène, le trophée 
s’était rendu dans une dizaine de villes du 
pays organisateur au cours de sa tournée. 
De plus, 20 partenaires de diffusion ont 
proposé leurs images dans 100 territoires, 
notamment à l’occasion d’une finale 
palpitante entièrement ibérique, où pas 
moins de 104 tirs ont été tentés. C’est le 
Portugal de Jorge Braz qui a enfin été 
sacré au terme d’une rencontre face à 
l’Espagne époustouflante de technique, 
d’intensité et de suspense. 

Les sept buts et quatre passes décisives 
de Ricardinho, ainsi que son leadership et 
la magie qu’il sait produire balle au pied, 
lui ont valu le titre de Joueur du tournoi  
de l’UEFA en plus de devenir le meilleur 
buteur de l’histoire de l’EURO de futsal. 
Malheureusement, il a fallu lui faire nos 
adieux. Le magicien a annoncé qu’il 
prenait sa retraite sportive après le 
triomphe du Portugal en Coupe du 
monde de futsal de la FIFA en Lituanie, 
début octobre. Les Lusitaniens seront-ils 
capables de défendre leur titre européen 
aux Pays-Bas après le départ d’un joueur 
qui s’est montré si spectaculaire dans 
cinq éditions de l’EURO ?

Quatre nouveaux venus
Mais il faut aussi savoir regarder vers 
l’avenir. Outre la Finlande, les équipes 
nationales de Slovaquie, de Bosnie- 
Herzégovine et de Géorgie vont faire  
leurs premiers pas aux Pays-Bas, les deux 
dernières dans un groupe D qui s’annonce 
fascinant avec l’Azerbaïdjan et l’Espagne. 
Toutefois, les débutants n’ont pas 
l’intention de faire de la figuration.  
La Bosnie-Herzégovine a terminé en tête 
de son groupe de qualification, à deux 
journées de la fin, devant la Serbie et la 
Roumanie, deux pays pourtant régulière-
ment qualifiés pour l’EURO. Quant à la 
Géorgie, elle a terminé devant la France, 
qui avait elle aussi livré d’intéressantes 
prestations en 2018 alors qu’elle faisait 
également ses débuts. La Slovaquie doit  
sa présence en phase finale à son nul 1-1  
à domicile face à l’Azerbaïdjan. Et la 
Finlande, qui devrait se déplacer avec mille 
supporters en phase finale, a fait trembler 
les filets à vingt reprises pour décrocher  
la deuxième place derrière l’Italie, mais 
devant la Belgique. 

Ces quatre équipes font donc leur  
entrée dans un tournoi dépourvu de  
grand favori et où la place de Ricardinho 
en tant que superstar du futsal est tout à 
coup vacante. La première phase finale  
à seize équipes réunit tous les ingrédients 
nécessaires pour confirmer que le futsal 
européen a bien grandi.

Les groupes
Groupe A �Pays-Bas, Serbie, 

Ukraine, Portugal
Groupe B �Kazakhstan, Italie, 

Slovénie, Finlande
Groupe C �Russie, Pologne, 

Slovaquie, Croatie
Groupe D �Géorgie, Espagne, 

Azerbaïdjan,  
Bosnie-Herzégovine

Le calendrier
Phase de groupe   
19-29 janvier
Quarts de finale   
31 janvier et 1er février
Demi-finales   
4 février
Finale/match pour  
la troisième place   
6 février

Les sites
Phase de groupes, phase  
à élimination directe  
Ziggo Dome, Amsterdam
Phase de groupes  
MartiniPlaza, Groningue

2005

29

2007

39

2016

46
2022

50

Associations ayant  
inscrit leur équipe  
au Championnat  
d’Europe de futsal

Les Géorgiens Roninho et Bynho 
célèbrent leur victoire contre la France.

Le Portugais Ricardinho (à gauche)  
et le Polonais Mateusz Madziag  
en action lors des qualifications.

Josip Suton de la Croatie en 
action contre le Danemark.
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Le tirage au sort de la phase finale s’est déroulé à Manchester 
(Angleterre) le 28 octobre dernier. Il a réparti les 16 pays 
qualifiés pour la phase finale en quatre groupes.

Groupe A : Angleterre, Autriche, Norvège, Irlande du Nord
Groupe B : Allemagne, Danemark, Espagne, Finlande
Groupe C : Pays-Bas, Suède, Russie, Suisse
Groupe D : France, Italie, Belgique, Islande

Les Néerlandaises championnes 
d’Europe en titre (ici contre la Slovénie) 

défendront leur titre en Angleterre, 
dans ce qui s’annonce comme l’EURO 

féminin de tous les records.

Cette dernière année, l’UEFA a 
apporté des modifications 
importantes aux modèles de 

distribution financière de sa compétition 
phare pour équipes nationales féminines 
et de la Ligue des champions féminine. 
Tous ces changements soulignent la 
détermination de l’instance dirigeante  
à atteindre trois objectifs ambitieux de  
sa stratégie sur cinq ans pour le football 
féminin, « Time for Action » :
•	 doubler la portée et la valeur de 

l’EURO féminin et de la Ligue des 
champions féminine ;

•	 doubler le nombre de femmes et de  
filles jouant au football dans les 
associations membres de l’UEFA, pour 
atteindre 2,5 millions de pratiquantes ;

•	 changer la perception du football 
féminin dans toute l’Europe.

Depuis 2008, l’UEFA propose des 
versements aux clubs qui mettent à 
disposition des joueurs pour l’EURO 
masculin, en reconnaissance de leur 
contribution à rendre ce tournoi possible. 
Par sa récente décision, l’instance diri-
geante du football européen a approuvé 
des plans visant à introduire un pro-
gramme similaire de distribution aux  
clubs dans le cadre de l’EURO féminin, 
reconnaissant le rôle des clubs qui mettent 
des joueuses à disposition dans le succès 
de la phase finale. Le programme de 
distribution aux clubs sera doté d’un 
montant de 4,5 millions d’euros.

Allocation des fonds aux clubs 
Des versements seront alloués uniquement 
aux clubs européens dont des joueuses 
auront été sélectionnées dans les équipes 
nationales prenant part à l’EURO féminin 
2022. Le montant total versé sera calculé 
sur la base du nombre de jours de mise  
à disposition d’une joueuse pour la phase 
finale, soit dix jours de préparation,  

DOUBLEMENT DE LA 
DISTRIBUTION FINANCIÈRE

le nombre total de jours de présence  
d’une joueuse au tournoi et une journée 
de déplacement.

Les clubs éligibles seront rétribués à 
hauteur de 500 euros par joueuse et par 
jour, et le paiement sera effectué entre 
octobre et décembre 2022. Pour chacune 
de ses joueuses prenant part à l’EURO 
féminin, chaque club percevra un montant 
minimal garanti de 10 000 euros.

Le programme de distribution aux  
clubs est une composante essentielle  
du cercle vertueux du développement  
du jeu féminin. Tout en indemnisant les 
clubs pour l’absence de leurs joueuses 
mobilisées en sélection nationale, l’UEFA 
encourage ces clubs à réinvestir les fonds 
redistribués au profit du sport.

Nouveaux standards pour  
le football féminin
Le montant total des primes s’élèvera à  
16 millions d’euros, la plus importante 
somme jamais proposée, qui représente  
le double des 8 millions disponibles lors  
de l’édition précédente de l’EURO féminin,  
en 2017.

Cette augmentation de l’enveloppe 
globale a été rendue possible par deux 
décisions de l’UEFA : d’une part, la 
séparation des accords commerciaux  
pour ses compétitions masculines et 
féminines, d’autre part, une hausse  
des investissements globaux de l’UEFA 
dans la compétition.
•	 Dans le cadre de l’EURO féminin, les 

primes seront allouées selon deux 
piliers : une prime de participation 
(60 %) et une prime de résultat (40 %).

•	 Le montant destiné à la prime de 
participation, soit 9,6 millions, sera 
divisé à parts égales aux seize associa-
tions nationales participantes, quelles 
que soient leurs performances durant 
le tournoi.

Le Comité exécutif de l’UEFA a décidé, le 22 septembre dernier, de doubler le 
montant total des primes proposées pour l’EURO féminin 2022, et de récompenser 
pour la première fois les clubs pour la mise à disposition de leurs joueuses.

Les chiffres de la  
redistribution financière

•	 Les seize équipes percevront un 
montant minimum garanti de 
600 000 euros, le double du 
montant alloué à ce titre pour 
l’EURO féminin 2017.

•	 Pour la première fois dans 
l’histoire des compétitions pou                  
r équipes nationales féminines 
de l’UEFA, des primes basées 
sur les performances seront 
mises en place lors de la phase 
de groupes : 100 000 euros 
pour une victoire et 50 000 
pour un =match nul.

•	 Les équipes qui parviennent aux 
quarts de finale recevront 
205 000 euros supplémentaires. 
Les demi-finalistes percevront 
en sus 320 000 euros.

•	 L’équipe championne de  
l’EURO féminin 2022 touchera  
660 000 euros ; l’équipe finaliste 
perdante, 420 000. Les primes 
sont cumulatives : si l’équipe 
championne remporte également 
tous ses matches de groupes,  
elle recevra un total de  
2 085 000 euros.

LES STADES

L’EURO féminin se jouera en  
Angleterre du 6 au 31 juillet 2022 
dans neuf villes et 10 stades. 

Brighton & Hove : Brighton & Hove 
Community Stadium  
(30 000 spectateurs)
Londres : Brentford Community 
Stadium (17 000), Wembley Stadium 
(finale, 80 000)
Manchester : Manchester City 
Academy Stadium (7000)   
Milton Keynes : Stadium MK (30 000)
Rotherham : New York Stadium  
(12 000)  
Sheffield : Bramall Lane (30 000)
Southampton : St. Mary’s Stadium  
(32 000)
Trafford : Old Trafford (match 
d’ouverture, 76 000)
Wigan & Leigh : Leigh Sports Village 
(12 000)

LES GROUPES

•	 La prime de résultat, soit les 6,4 millions 
d’euros restants, sera attribuée en 
fonction des résultats des équipes 
pendant la phase de groupes et de  
leurs performances lors de la phase  
à élimination directe. Ce deuxième 
critère représentera quasiment les  
deux tiers du volet « résultat ». 
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L’UEFA propose dorénavant un cadre de compétences  
en préparation physique dans sa formation des entraîneurs.

LA PRÉPARATION  
PHYSIQUE ET  
L’ENTRAÎNEUR

Séance d’étirements  
à Valladolid, en Espagne.

N
ous avons fait un petit tour 
des clubs européens en leur 
posant deux questions plutôt 
simples, du moins au pre-
mier abord : à quel point les 

entraîneurs s’y connaissent-ils en matière 
de condition physique spécifique au 
football ? Et à quel point les entraîneurs 
devraient s’y connaître en matière de 
condition physique spécifique au football ? 
Au final, on pourrait sans doute écrire 
tout un roman avec les réponses reçues.  
Dans les grands clubs embauchant de 
nombreux spécialistes, on nous répond : 

« Ça, c’est le domaine du préparateur 
physique », ou des propos de ce style. 
Mais plus l’on descend vers la base de la 
pyramide du football, plus les réponses 
changent radicalement, jusqu’à atteindre 
un niveau où l’idée même d’un pré-
parateur physique n’est qu’une pure 
utopie. Et les entraîneurs détenteurs 
des diplômes C ou B de l’UEFA qui 
évoluent dans le football de base 
préfèrent ne pas perdre leur 
temps à rêver. 
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À ces petits niveaux, l’absence de personnel 
spécialisé oblige les entraîneurs à disposer 
d’une large palette de compétences indivi-
duelles, et notamment à bien comprendre 
le concept de condition physique spécifique 
au football. Peut-être n’ont-ils pas besoin de 
connaître davantage la préparation physique 
que les entraîneurs d’élite au niveau Pro, mais 
ils doivent forcément effectuer davantage 
de préparation physique que leurs célèbres 
homologues. D’un autre côté, il y a des 
entraîneurs – par exemple, les détenteurs du 
diplôme junior Élite A de l’UEFA – qui doivent 
diriger des garçons en pleine adolescence, 
une période où chaque joueur mûrit phy-
siquement à une cadence différente de ses 
camarades. Il y a aussi les entraîneurs qui  
ont besoin de comprendre les différents  
paramètres physiques du football féminin.  
Ou les spécificités de la préparation physique 
des gardiens.

Tout cela pour dire que, malgré l’ampleur 
et la complexité de ce sujet, l’UEFA vient 
de réaliser une avancée majeure en lançant 

Le Norvégien Andreas 
Morisbak a théorisé 

l’approche spécifique au 
football en matière de 

condition physique.

son nouveau cadre de compétences en 
préparation physique, qui vient compléter 
la  Convention des entraîneurs de l’UEFA. 

Retour dans les années 1990
De nombreuses associations recherchent 
depuis un certain temps des informations 
sur l’aspect de leurs cours de formation des 
entraîneurs relatif à la préparation physique. 
En tout cas, l’UEFA s’y intéresse depuis très 
longtemps. Dans les années 1990 déjà, 
le Danois Jens Bangsbo de l’Université de 
Copenhague a publié Fitness Training in Foot-
ball – A Scientific Approach (L’approche scien-
tifique de la condition physique spécifique au 
football) et a collaboré avec l’UEFA à l’occa-
sion de séminaires et de symposiums, avant 
de rejoindre le personnel de Juventus sous 
l’aile de Carlo Ancelotti et de Marcello Lippi, 
puis celui de l’équipe nationale du Danemark. 
Depuis, il a fallu s’adapter à l’évolution rapide, 
voire explosive, des principes de la prépara-
tion physique et de la science du sport, que 
des entraîneurs comme Alex Ferguson, Roy 

Hodgson et bien d’autres considèrent comme 
le plus grand changement qu’ils aient observé 
au cours de leurs illustres carrières.

Dans le contexte de l’UEFA, tout le mérite 
revient au Norvégien Andreas Morisbak, l’un 
des principaux instigateurs des initiatives de 
condition physique spécifique au football à 
l’UEFA et un grand défenseur du principe  
de la spécificité du football dans la prépa-
ration physique. Pour lui, les entraînements 
devaient être aussi proches que possible des 
situations de match et devaient imposer les 
mêmes contraintes physiques que dans un 
match. Il estimait que la préparation physique 
devait être spécifique au football et qu’elle 
ne pouvait être dissociée des processus d’ap-
prentissage des compétences et de prise de 
décision liés au football.

Un besoin d’uniformisation
Les premières recherches de l’UEFA visant 
à uniformiser ces principes ont révélé une 
diversité étonnante au sein de l’Europe à 
une époque où les avancées en matière de 
science du sport constituaient une invitation à 
s’écarter des voies traditionnelles. Or, comme 
souvent, cette invitation a rencontré une forte 
réticence, voire a été rejetée en bloc, ce qui 
explique pourquoi le cadre de compétences 
en préparation physique a pris du temps à 
être mis en place, après des années de travail 
méticuleux, de recherches et de consultations. 
Une enquête menée auprès des associations 
nationales a permis de connaître les attentes 
de chacune d’entre elles. Bon nombre 
d’associations ont demandé du matériel de 
soutien et l’organisation de séminaires ou 

d’ateliers de partage de connaissances, ainsi 
que des directives qui permettraient à leurs 
formateurs d’entraîneurs d’actualiser les 
connaissances et les compétences des entraî-
neurs de football à tous les niveaux dans le 
domaine de la condition physique.

Quelque 51 associations nationales ont 
participé à l’enquête, qui a également 
comporté 35 entretiens de suivi. Un peu plus 
de la moitié – 51 %, pour être précis – a 
indiqué qu’entre 76 % et 100 % de leurs 
clubs professionnels employaient à l’époque 
des préparateurs physiques à temps plein. 
Par contre, près de 40 % des associations 
nationales ont affirmé qu’aucun diplôme 
n’était exigé pour occuper le poste de prépa-
rateur physique, ce qui pouvait légèrement 
surprendre étant donné que les techniciens, 
kinés et médecins d’équipes doivent tous 
posséder des qualifications. Parmi les asso-
ciations imposant des qualifications, seules 
18 % exigeaient une licence d’entraîneur 
de l’UEFA, tandis que 43 % demandaient 
un diplôme en science du sport. L’enquête 
a également dévoilé que 16 associations 
avaient décidé d’officialiser la formation 
des préparateurs physiques en développant 
leur propre diplôme national de préparation 
physique. D’un autre côté, 35 associations 
n’avaient encore rien fait. Cependant, 25 
de ces 35 associations affirmaient qu’elles 
prévoyaient de le faire à l’avenir. Il était 
intéressant de voir que certaines associations 
avaient mis en place des diplômes de prépa-
ration physique sous la forme d’un module 
de perfectionnement ou de formation 
professionnelle continue pour les entraîneurs 
détenant déjà une licence de l’UEFA.

Le statu quo en matière de formation des 
entraîneurs faisait que quelques associations 
nationales n’engageaient pas de spécialiste 
de la préparation physique pour dispenser 
leurs cours des diplômes A et Pro de l’UEFA, 
alors que la moitié d’entre elles reconnaissait 

clairement l’importance de la relation entre le 
football et la condition physique en affirmant 
que leurs formateurs spécialisés dans la pré-
paration physique détenaient des diplômes 
d’entraîneurs de l’UEFA.

Un groupe consultatif
En parallèle, l’UEFA a décidé de sauter le 
pas en invitant une équipe d’experts à 
créer un groupe consultatif en matière de 
condition physique spécifique au football. 
Il s’agissait d’une équipe de sept personnes 
(cinq hommes et deux femmes) dirigée par 
Paul Balsom, le responsable des innovations 
en matière de performance à Leicester City 
pendant 13 ans, en plus d’avoir occupé le 
poste de directeur des performances de 
l’équipe nationale de Suède lors de nom-
breuses éditions de la Coupe du monde et du 
Championnat d’Europe. Le groupe consultatif 
avait pour mission de peaufiner ses idées, de 

trouver les concepts clés et de les déployer 
d’une manière compréhensible et claire. 
L’objectif était de définir les niveaux mini-
maux de contenu et de compétences dont 
devaient disposer les entraîneurs détenteurs 
de diplômes de l’UEFA, de se conformer aux 
idées modernes concernant la formation en 
matière de condition physique spécifique au 
football à tous les niveaux, et de respecter la 
formation pragmatique sur laquelle reposait 
la Convention des entraîneurs de l’UEFA. Le 
groupe consultatif a ainsi conçu un cadre de 
compétences qui définissait, pour chaque 
diplôme, les principes directeurs de l’aspect 
des cours de formation des entraîneurs 
relatif à la préparation physique. Il s’agissait 
d’une structure de base que les associations 
nationales pouvaient modifier selon leurs 
goûts afin d’y intégrer leurs propres principes 
fondamentaux et leur identité. 

L’étape suivante consistait à présenter 
ce cadre de compétences aux 55 associa-
tions membres de l’UEFA. À l’origine, des 
documents proposant des conseils sur les 
sujets à aborder lors de cours de formation 
des entraîneurs ont été fournis. Puis, au 
début de l’année 2021, une présentation 
virtuelle de 90 minutes a été proposée, qui a 
compté 160 participants. Ainsi, les directeurs 
techniques et spécialistes de la formation des 
entraîneurs ont pu s’échauffer avant d’assister 
à une série de webinaires, auxquels toutes les 
associations nationales ont été conviées. Dans 
un but pratique, les 55 associations ont été 
réparties en trois groupes comportant entre 
trois et six spécialistes de la formation des 
entraîneurs provenant de 16 à 20 associa-

Les Suisses s’échauffent 
avant leur match contre la 
France au dernier EURO.

Entraînement  
à Schalke 04,  

en Allemagne.

Les premières recherches de l’UEFA visant à uniformiser  
ces principes ont révélé une diversité étonnante au sein  
de l’Europe à une époque où les avancées en matière de 
science du sport constituaient une invitation à s’écarter des 
voies traditionnelles. Or, comme souvent, cette invitation a 
rencontré une forte réticence, voire a été rejetée en bloc.
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en matière de condition physique spécifique 
au football étaient présents et ont pu prodi-
guer des conseils, notamment sur la manière 
d’intégrer au mieux les principes du cadre de 
compétences aux différents cours de diplôme 
organisés par chaque association. Différents 
des cours de formation traditionnel, ces 
ateliers illustrent, respectent et exploitent la 
grande expérience des associations membres 
et ce, dans un environnement largement 
interactif et ouvert.

Au final, les associations nationales ont 
soumis d’excellents commentaires à propos 
de ces séminaires. Elles se sont dites satisfaites 
de l’initiative et s’engagent à intégrer le  
cadre de compétences dans leurs pro-
grammes de formation des entraîneurs. 
Certains de leurs commentaires ont permis 
de mettre en valeur l’importance de ces 
séminaires et des échanges de meilleures 
pratiques. Les séminaires les ont notamment 
aidées à savoir comment intégrer à sa juste 
valeur la préparation physique dans les 
cours de diplômes C de l’UEFA, d’une durée 
minimale de 60 heures. Ou encore comment 
préparer au mieux les entraîneurs aspirant  
au diplôme C afin qu’ils collaborent avec  
des groupes diversifiés en matière d’âge,  
de sexe, etc., et permettent ainsi aux joueurs 
de connaître les bienfaits que présente la pra-
tique régulière du football sur leur santé et de 

tions : dans un groupe, les associations qui 
décernaient déjà des diplômes nationaux en 
préparation physique ; dans un autre groupe, 
les associations qui prévoyaient de le faire ; et 
dans le troisième groupe, les associations qui 
n’envisageaient pas de le faire. Interactifs  
et conformes aux principes de l’UEFA en 
matière de formation d’adultes, tous ces 
webinaires furent l’occasion pour toutes 
les associations nationales de contribuer au 
déploiement de cette étape importante dans 
la condition physique spécifique au football.

A suivi une série de forums de 90 minutes 
consacrés aux meilleures pratiques, basés sur 
la grande expérience de diverses associations 
nationales qui avaient déjà dispensé ce genre 
de cours. Proposés à tous en ligne, ces forums 
ont été organisés chaque semaine au mois 
d’avril 2021. 

Rentrer dans le cadre
L’automne a marqué la reprise des réunions 
en présentiel, qui ont ouvert la voie à une 
série de séminaires relatifs à la condition phy-
sique spécifique au football organisés dans le 
cadre du programme Share de l’UEFA. Ainsi, 
de petits groupes d’associations nationales 
ont été accueillis pendant trois jours par une 
association organisatrice pour participer à un 
programme interactif de partage des connais-
sances. Des membres du groupe consultatif 

renforcer leur sentiment de bien-être. Tous ces 
éléments ont par ailleurs encouragé l’UEFA 
à publier du matériel de soutien sur l’une de 
ses pages communautaires. Un peu plus haut 
dans la hiérarchie des diplômes de l’UEFA, 
où les relations dans les coulisses prennent 
davantage d’ampleur, les séminaires ont 
enseigné que l’entraîneur devait disposer de 
suffisamment de connaissances pour obtenir 
une coopération optimale avec les spécialistes 
de la préparation physique et, bien entendu, 
pour éviter les conflits.

Isolement ou intégration
En effet, l’un des sujets d’importance du 
cadre de compétences en préparation phy-
sique, à tous les niveaux, reste l’opposition 
entre l’isolement et l’intégration : dans quelle 
mesure le travail de préparation physique 
doit-il être réalisé au cours de séances isolées ? 
En d’autres termes, à quelle fréquence 
demandez-vous à vos joueurs – ou le pré-
parateur physique demande-t-il aux joueurs 
– de réaliser des entraînements physiques 
isolés, dont un joueur lambda ne raffole pas 
forcément, surtout dans le football de base ? 
Dans quelle mesure pouvez-vous adopter une 
approche intégrée et ainsi obtenir les mêmes 
bienfaits physiques à l’aide d’exercices avec 
le ballon plus agréables à pratiquer ? Quelle 
attitude adoptez-vous concernant les séances 

d’entraînement physique isolées pour chaque 
joueur ? À quel point les joueurs devraient-ils 
s’entraîner en salle de sport ? Les séances 
Share de l’UEFA nourrissent un dialogue 
construit sur l’approche adoptée par chaque 
association en matière d’entraînements isolés 
ou intégrés.

Le cadre de compétences a pour objectif 
principal de développer des entraîneurs qui 
comprennent parfaitement les exigences 
physiques du football et qui tiendront compte 
de celles-ci lors de la structuration des séances 
d’entraînement, afin de mettre en place des 
plans orientés vers la performance tout en 
limitant les risques de blessures. La forma-
tion des entraîneurs se doit donc de couvrir 

L’équipe de 
France se prépare 
à l’EURO 2020.

les principes de gestion de la charge, ce qui 
entraîne, au plus haut niveau du football, de 
se familiariser avec les différentes technolo-
gies mises à la disposition des entraîneurs afin 
d’assurer le suivi des paramètres physiques 
pendant l’entraînement et en match. Et des 
cours de diplôme C de l’UEFA jusqu’à l’élite, 
ces principes entraînent de réaliser des éva-
luations reposant sur le concept de dose mini-
male, c’est-à-dire calculer la quantité d’activité 
physique requise pour atteindre les objectifs. 
« L’entraîneur devrait adopter une approche 
pluridisciplinaire (tenant compte des aspects 
techniques, tactiques et physiques) lorsqu’il 
conçoit ses séances d’entraînement, explique 
Chris Barnes, membre du groupe consultatif. 

S’il est possible d’atteindre tous les objectifs 
fixés au cours d’une séance d’entraînement 
de 60 minutes, les entraîneurs ne devraient 
pas imposer des séances plus longues 
simplement pour que les joueurs restent sur 
le terrain pendant de plus longues périodes. 
Il vaut mieux avoir pour objectif la durée la 
plus courte possible, plutôt que de créer des 
surcharges. » Cette approche va de pair avec 
d’autres aspects de la formation des entraî-
neurs, comme la périodisation (la création de 
programmes d’entraînement hebdomadaires, 
mensuels et saisonniers), la prise en compte 
de l’impact des styles de jeu et des profils de 
chaque poste en matière d’exigences phy-
siques ou encore, notamment aux échelons 
supérieurs, l’intégration d’éléments comme 
l’adaptation des charges d’entraînement pour 
les remplaçants qui ne jouent pas.

La question du football de base
Le suivi de la condition physique est évidem-
ment plus difficile à réaliser dans le football de 
base, où les outils technologiques sont moins 
présents. L’une des approches à ce niveau-là 
consiste à utiliser des questionnaires sur le 
niveau d’effort perçu (rating of perceived 
exertion, RPE). Il s’agit d’un outil bon marché 
qui permet aux entraîneurs de recevoir des 

« L’entraîneur devrait adopter une approche pluridisciplinaire 
(tenant compte des aspects techniques, tactiques et physiques) 
lorsqu’il conçoit ses séances d’entraînement. S’il est possible 
d’atteindre tous les objectifs fixés au cours d’une séance 
d’entraînement de 60 minutes, les entraîneurs ne devraient  
pas imposer des séances plus longues simplement pour que les 
joueurs restent sur le terrain pendant de plus longues périodes. » 

Chris Barnes, membre du groupe consultatif.

Au centre d’entraînement 
d’Olympique Lyonnais, 
Amel Majri travaille  
en salle sous l’œil de  
son kiné.
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Sarina Wiegman, la sélectionneuse 
néerlandaise championne d’Europe, 
s’est invitée à l’entraînement des 
jeunes d’Utrecht.
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Travailler la condition physique  
n’est pas qu’une question  

d’exercices. C’est aussi penser, à  
tout âge, à bien s’hydrater.

commentaires objectifs sur les exigences de 
chaque exercice et séance d’entraînement.  
De l’aide est disponible en ligne à foison.  
Il en va de même pour les tests de condition 
physique, comme le test Yo-Yo ou le test 505, 
pour lesquels de nombreuses données sont 
disponibles en ligne afin d’aider les entraî-
neurs à mesurer l’état de forme des joueurs 
par rapport à d’autres groupes.

Afin que le cadre de compétences en pré-
paration physique devienne un outil précieux, 
il doit pouvoir servir aux formateurs d’entraî-
neurs qui dispensent l’ensemble des diplômes 
de l’UEFA. Ainsi, le cadre de compétences 
fournit des conseils détaillés dans huit catégo-
ries différentes : les quatre diplômes de base 
et les quatre domaines spécialisés couvrant le 
développement des jeunes et des gardiens. 

La partie consacrée à la préparation phy-
sique des cours de diplôme B juniors et juniors 
Élite A se focalise bien évidemment sur les exi-
gences auxquelles les entraîneurs doivent faire 
face lorsqu’ils collaborent avec des joueurs 
se trouvant à des stades cruciaux de leur 
développement physique et de leur matura-
tion, notamment lorsqu’ils doivent aborder 
la transition des juniors aux juniors élite et/
ou des juniors élite au football professionnel. 
L’un des plus gros problèmes que rencontrent 
les entraîneurs dans ce domaine est la gestion 
des grandes divergences en matière de 
croissance et de développement. Il existe des 
problèmes intrinsèquement liés à cet aspect 
du football, parmi lesquels le développe-
ment et le maintien d’une bonne condition 
physique de match chez des joueurs élite qui 
ont peut-être été promus dans le groupe de 
la première équipe mais qui doivent gérer leur 
manque de temps de jeu, car ils se retrouvent 
souvent sur le banc. En ce qui concerne le 

développement des joueurs juniors, le débat 
relatif au dilemme isolement/intégration a 
tendance à être plus fréquent, mais aussi à 
revêtir une plus grande importance à un stade 
où l’entraîneur doit trouver l’équilibre entre le 
travail isolé et le travail intégré lors d’entraîne-
ments de renforcement musculaire, de vitesse 
et d’agilité. Une autre question se pose : les 
joueurs juniors doivent-ils être préparés afin 
de développer un profil spécialisé ou être 
équipés de sorte à répondre aux exigences 
physiques de différents postes ? Quant aux 
entraîneurs d’équipes juniors, l’éternel  
problème reste celui de trouver l’équilibre 
entre le développement à long terme des 
joueurs et la nécessité, à court terme, de 
gagner des matches.

Considérer les catégories d’âge
Les rapports techniques de l’UEFA sur les 
tournois juniors soulignent fréquemment  
l’apparition de la tendance suivante : les 
joueurs sélectionnés pour ces compétitions  
se trouvent en haut de la limite d’âge.  
Et cette tendance n’épargne pas les moins de 
21 ans. En 2019, par exemple, les joueurs nés 
dans les trois premiers mois de l’année repré-
sentaient 33 % de l’effectif lors de la phase 
finale, contre 17 % pour les joueurs nés entre 
le mois d’octobre et le mois de décembre.  
De nombreuses associations nationales ont 
déjà mis en œuvre des programmes visant  
à lutter contre une tendance qui laisse à  
penser que des talents leur filent entre les  
doigts. Mais il n’en reste pas moins un  
problème que les entraîneurs de joueurs 
juniors doivent résoudre.

Des commentaires soumis par les asso-
ciations nationales ont découlé un certain 
nombre de propositions, dont l’UEFA a  

tenu compte, notamment en créant des 
documents éducatifs axés sur la gestion  
de problèmes relatifs aux périodes de 
croissance maximale et de développement, 
ou encore en partageant les principes tirés 
des meilleures pratiques, des vidéos, des 
présentations et du matériel de référence sur 
le football junior sur la page communautaire 
de l’UEFA dédiée à la condition physique, 
une plateforme à laquelle les techniciens des 
associations nationales ont un accès exclusif, 
sur invitation.

Le cas particulier  
du gardien de but
Il y a ensuite le cas des gardiens. De nos jours, 
ceux-ci passent de plus en plus de temps 
à s’entraîner avec le reste de l’équipe en 
raison d’un changement d’attitude observé 
ces dernières années. Le gardien demeure 
toutefois un « cas à part ». « Au niveau 

physique, le gardien se trouve à l’opposé des 
paramètres qui régissent le reste du groupe, 
explique Chris Barnes. Les joueurs de champ 
font face à leur charge physique la plus 
lourde le jour du match, un moment qui peut 
s’avérer être le plus léger de la semaine pour 
le gardien. Cela a forcément un impact sur le 
programme concocté par les entraîneurs de 
gardiens, qui doivent réfléchir minutieuse-
ment aux jours qui conviennent le mieux  
pour programmer des séances qui risquent 
d’être lourdes physiquement et/ou exigeantes 
sur le plan technique. » Pour citer la partie 
diplôme A gardiens du cadre de compé-
tences, l’entraîneur doit être capable « de 
concevoir et de réaliser efficacement des pro-
grammes d’entraînement pour les gardiens 
qui soient assez flexibles pour satisfaire à la 
fois les besoins individuels des gardiens et les 
besoins généraux de l’équipe ».

Les associations nationales ont fait part 
d’un problème connexe auquel elles faisaient 
face : la rareté des documents de référence 

en ce qui concerne le suivi des performances 
physiques des gardiens à différents niveau 
du football. Le sujet de la périodisation des 
programmes d’entraînement des gardiens a 
également nourri les discussions. Là encore, 
on comprend rapidement que le partage des 
connaissances et des expériences parmi les 
associations nationales porte ses fruits.  

Un cadre également  
pour les joueuses
La préparation physique des footballeuses 
s’est également révélée un sujet d’im-
portance capitale lors de la création du 
cadre de compétences. Les paramètres de 
performance et les tendances en matière de 
blessures sont différents du football masculin, 
mais au vu des huit diplômes proposés par 
l’UEFA, de nombreuses associations ont 
exprimé leur inquiétude, lors de la phase de 
lancement du cadre de compétences, à pro-
pos d’un manque de données de référence 
et se sont demandé comment de plus amples 

recherches pourraient être encouragées, 
peut-être avec l’aide d’universités. Concer-
nant l’application des principes décrits dans 
le cadre de compétences au football féminin, 
il existe aujourd’hui une pénurie de forma-
trices d’entraîneurs. De plus, les formateurs 
ne disposent pas tous des compétences 
nécessaires ou ne se sentent pas suffisam-
ment à l’aise pour traiter des spécificités de 
la préparation physique des femmes. Cela 
signifie qu’à l’heure actuelle, les associations 
nationales doivent parfois compter sur l’aide 
de spécialistes externes. D’où l’initiative lan-
cée par l’UEFA de créer un groupe consultatif 
visant à résoudre ces problèmes, dirigé par 
Anna Signeul, la sélectionneuse qui a permis 
à l’Écosse de disputer sa première phase 
finale de l’EURO féminin en 2017 et qui est 
actuellement à la tête de l’équipe féminine 
de Finlande. L’objectif de ce projet consiste 
à intégrer du contenu spécifique au football 
féminin à chaque diplôme d’entraîneur de 
l’UEFA. Cette initiative s’est révélée d’autant 
plus logique au vu de la décision prise au 
mois d’avril par les experts en formation des 
entraîneurs membres du Panel Jira de l’UEFA, 
qui ont demandé au groupe consultatif en 
matière de condition physique de mettre en 
place des diplômes en préparation physique 
spécialisés. Un autre groupe de travail de 
l’UEFA s’occupe en ce moment même de 
poser les bases de ce projet. 

En attendant, le lancement du cadre de 
compétences en préparation physique de 
l’UEFA constitue une étape clé, sa mission 
étant d’encourager les entraîneurs à mieux 
comprendre les exigences physiques des 
entraînements et des matches, mais aussi 
à dispenser des programmes de dévelop-
pement physique conformes à la pensée 
moderne, tenant compte des capacités 
individuelles des joueurs et permettant de 
limiter les risques de blessures. Il y a 20 ans, 
Ric Charlesworth écrivait, dans son ouvrage 
The Coach: Managing for Success (Le coach : 
entraîner pour réussir) : « Un responsable 
doit optimiser les capacités de ses athlètes en 
les soumettant à un régime d’entraînement, 
de formation et de conseil. L’entraîneur doit 
absorber des données scientifiques et les 
appliquer au mieux en faisant preuve de 
discernement et de subtilité. » La science du 
sport a grandement évolué depuis la publica-
tion de ce livre, mais ces propos restent tout 
à fait valables.

Unai Simon lors d’une séance 
d’entraînement de l’Espagne 
à la Ligue des nations.

Il existe aujourd’hui une pénurie de formatrices d’entraîneurs.  
De plus, les formateurs ne disposent pas tous des compétences 
nécessaires ou ne se sentent pas suffisamment à l’aise pour  
traiter des spécificités de la préparation physique des femmes.



L e 23 septembre, des légendes du 
football se sont engagées sur le terrain 
aux côtés de 70 écoliers moldaves 

pour lancer la Semaine du football de base 
de l’UEFA, lors d’un événement visant à 
démontrer les bienfaits d’un apprentissage 
aussi précoce que possible du beau jeu.

L’ambassadeur de l’UEFA Luis Figo, 
l’ancienne Joueuse de l’année de l’UEFA 
Nadine Kessler, le Brésilien Maxwell, le 
Croate Zvonimir Boban et l’attaquant de  
la République d’Irlande Robbie Keane ont 
pris part à un festival de football scolaire 
organisé par l’Association de football de 
Moldavie (FMF) pour mettre en lumière 
son programme de développement 
consacré au football dans les écoles.

« Le football est une école de vie »
« Je pense qu’il est essentiel que les enfants 
fassent beaucoup de sport à l’école, a confié 
le président de l’UEFA, Aleksander Ceferin, 
qui était également présent pour l’événe-
ment. Par le football, les enfants apprennent 
que les filles et les garçons peuvent jouer 
ensemble. Ils apprennent qu’ils peuvent tous 
être amis, ils voient différentes cultures, des 
enfants de milieux différents, et ils voient que 
le football représente l’amitié. D’une certaine 
manière, le football est une école de vie. »

« L’idée est d’éduquer et de motiver la 
prochaine génération, a ajouté Maxwell, 
responsable en chef Développement du 
football de l’UEFA. Tout commence ici : 
partager de bons moments avec des amis, 
autour de valeurs telles que le respect et la 
discipline. Je souhaite à tous les enfants de 
beaucoup s’amuser dans le football. »

« Tout cela nous rend confiants pour 
l’avenir de ce projet, qui vise à accroître 
l’intérêt de la société dans le sport,  
et dans le football en particulier, a indiqué 
Leonid Oleinicenco, président de la FMF.  

DES ÉCOLIERS DE CHISINAU 
FONT ÉQUIPE AVEC DES 
LÉGENDES DU FOOTBALL

Fin septembre, un festival de football 
scolaire dans la capitale moldave  
a ouvert les festivités annuelles de  
l’UEFA et des associations nationales  
en l’honneur du football de base.

Une nation en bonne santé est une nation 
qui pratique de l’exercice physique, qui fait 
du sport, qui fait du football. »

Semaine européenne du sport
Chaque année, la Semaine du football de 
base de l’UEFA se déroule dans le cadre  
de la Semaine européenne du sport et  
met en lumière l’importance de veiller à  
ce que tout le monde, où que ce soit, ait  
la même possibilité de jouer au football.  
En 2021, du 23 au 30 septembre, l’UEFA  
et ses 55 associations membres ont mis 
l’accent sur la pratique du football scolaire.

À Chisinau, des garçons et des filles âgés 
de 12 ans de trois écoles locales ont fait 
montre de toute leur technique face au 
président de l’UEFA et à d’anciens joueurs  
sur le terrain flambant neuf du lycée Nikolai 
Gogol avant de disputer une série de 
matches courts.

« C’est comme ça qu’est née ma passion 
pour le ballon rond. Je sais ce que ces jeunes 
ressentent. Les festivals comme celui auquel 
nous participons aujourd’hui motiveront les 
enfants », a confié Nadine Kessler, respon-
sable en chef Football féminin à l’UEFA. 

La Moldavie met l’accent  
sur les enfants
« La mise en place du système de formation 
au football est l’une des grandes priorités de 
la FMF pour les cinq prochaines années, a 
souligné le président de l’association. Comme 
l’indique la devise de la nouvelle stratégie de 
développement de l’Association de football 
de Moldavie, “Focus on Children”, l’objectif 
est de mettre l’accent sur les enfants. »

Le terrain de Chisinau est l’un des six 
terrains de football d’écoles municipales 
rénovés au moyen de fonds obtenus par 
l’intermédiaire du programme Football 
scolaire de la FMF, élément clé du pro-
gramme d’éducation nationale et pilier 
central de la stratégie 2020-24 de l’associa-
tion en faveur du développement du football. 
En étroite collaboration avec le ministère de 
l’Éducation et les autorités publiques locales, 
la FMF met en œuvre le programme dans  
les jardins d’enfants, les écoles, les classes 
spécialisées et les académies de football.

« La portée du projet Football scolaire  
est sans précédent depuis la proclamation  
de l’indépendance de la République de 
Moldavie », a relevé Leonid Oleinicenco.
Les autorités municipales de Chisinau 
investiront 1 million d’euros en 2021 pour 
améliorer les infrastructures scolaires, 
augmenter le salaire des enseignants et  
des entraîneurs engagés dans le football 

Le football de base était à 
l’honneur à Chisinau, où les 

enfants ont pu s’adonner à leur 
sport favori en compagnie de 

légendes du jeu, comme 
ci-dessous Robbie Keane.

FOOTBALL DE BASE
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scolaire et proposer de la nourriture deux 
fois par jour aux enfants participant aux 
cours de football. Elles ont également prévu 
de construire plus de dix terrains de football 
pour des écoles locales.

« C’est le soutien total de l’UEFA qui 
permet la construction de ces terrains.  
Grâce à l’UEFA, nous améliorons des 
infrastructures sportives qui ont stagné au  
fil du temps », a ajouté Leonid Oleinicenco.

Football scolaire 2020-24 :  
le point sur la Moldavie (projections)
Enfants participants : 45 000
Écoles menant des activités : 230
Enseignants formés : 400
Soutien :
• FMF
• Ministère de l’Éducation
• Autorités publiques locales

Le Programme de football  
scolaire de l’UEFA
L’initiative « Focus on Children » de la FMF  
est l’un des nombreux projets de football 
scolaire sur quatre ans mis en place par  
les associations membres de l’UEFA grâce  
aux fonds fournis par l’intermédiaire  
du Programme de football scolaire de 
l’instance dirigeante du football européen.
En encourageant les partenariats entre les 
associations, les autorités chargées de 
l’éducation et les écoles à travers l’Europe, 
l’UEFA espère donner à davantage d’enfants 
la possibilité d’assimiler, dès le plus jeune 
âge, des valeurs essentielles en jouant au 
football : le fair-play, le respect, le travail 
d’équipe et le leadership.

Avec la formation des entraîneurs et le 
développement des clubs, l’initiative est un 
élément clé de sa Charte du football de base.  

Entre 2020 et 2024, l’UEFA alloue 11 millions 
d’euros pour soutenir des initiatives de 
football scolaire, ce qui représente un quart 
du montant total de 44 millions d’euros versé 
aux associations nationales au titre du 
soutien au football de base pour la période 
2020-24.

Le programme n’est qu’un exemple de la 
manière dont l’UEFA réinvestit les recettes  
du Championnat d’Europe pour financer  
des projets footballistiques à travers le 
continent au moyen de son programme  
de développement HatTrick.

Football scolaire 2020-24 :  
le point sur l’Europe (projections)
Enfants participants : plus de 2,8 millions
Écoles menant des activités : 81 000
Enseignants formés : 63 000
 
Financement
UEFA : 11 millions d’euros
Associations : 6,5 millions d’euros
Gouvernements et autres institutions : 
6,5 millions d’euros

Le président de l’UEFA, 
Aleksander Ceferin, 
salue les futurs 
champions en herbe.

Tentative de dribble 
sous l’œil amusé de Luis 
Figo et Nadine Kessler.

La campagne « Read and Move The Owl » (Lire et  
faire bouger la chouette) a permis de soutenir, 
d’encourager et d’inspirer les enfants dans deux 
domaines importants : la lecture et le fait de bouger. 
La campagne s’adressait aux élèves des trois premières 
années de l’école primaire. Les enfants ont rassemblé 
des plumes pour la chouette en faisant de la lecture  
et de l’exercice. Les participants ont été encouragés  
à partager des photos et des vidéos de leurs groupes 
en train de lire ou de faire de l’exercice sur les réseaux 
sociaux avec le hashtag #Read! Des prix ont été remis 
chaque semaine et une classe a même reçu des billets 
pour un match de qualification à la Coupe du monde 
au Stade olympique d’Helsinki.

Pour Tim Sparv, footballeur international finlandais, 
le football et la lecture ne sont pas antinomiques :
« Le football et les livres sont deux des meilleures 
choses dans ma vie et c’est pour cette raison que  
je suis très heureux de participer à cette campagne.  
La lecture et le jeu apportent de nombreux bénéfices 
et j’espère vraiment que les enfants et les jeunes 
comprendront aussi l’importance de ces activités.  
La vie quotidienne est plus belle lorsque nous consa-
crons de l’espace et du temps à bouger et à lire. »

Deux cas d’école

Nombre d’écoles menant 
des activités 
 2230

Nombre d’élèves concernés
 50 000

Nombre d’écoles menant 
des activités 
 480

Nombre d’élèves concernés  
 21 000

En partenariat avec le conseil municipal de Glasgow, 
l’Association écossaise de football (SFA) a développé 
une plateforme en ligne utilisant le langage commun 
du football afin d’enseigner sept matières, principale-
ment du niveau de l’école primaire : les langues, les 
maths, le calcul, la santé et le bien-être, les sciences,  
la technologie et les arts expressifs.

« Les enseignants peuvent se rendre sur la plate-
forme, choisir une ou deux idées puis se servir  
du football comme vecteur d’apprentissage »,  
explique Paul McNeill, responsable du  
développement communautaire à la SFA.

Selon Jacqueline Church, professeure principale  
à l’école primaire Miller, l’une des 480 écoles qui  
se servira de cette ressource en ligne d’ici à 2024 :  
« Les activités sont non seulement amusantes et 
intéressantes, mais les enfants peuvent ensuite 
appliquer diverses compétences à des contextes  
réels, ce qui renforce leur confiance et leurs compé-
tences en matière de leadership. En découvrant les 
métiers du secteur, ils apprennent aussi à reconnaître 
les compétences que sont le travail d’équipe, la 
communication et la persévérance dont nous avons 
besoin pour travailler dans n’importe quel secteur. 
Cela les prépare au mieux pour l’avenir. »

Lire et bouger
Association finlandaise de football

Apprendre par le football
Association écossaise de football

FOOTBALL DE BASE
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Cette année, la Conférence a changé 
de style : au lieu du traditionnel 
rassemblement en présentiel, les 

participants se sont retrouvés en ligne, en 
raison des restrictions liées au COVID-19, 
pour un webinaire abrégé de 90 minutes.

Organisé par Michael van Praag, le 
président de la Commission des stades et 
de la sécurité de l’UEFA, l’événement a mis 
l’accent sur l’EURO 2020 qui a eu lieu cet 
été. « Notre réunion a beau avoir lieu en 
ligne, nous pouvons tout de même tirer les 
enseignements de l’EURO 2020 et réfléchir 
à comment les appliquer à d’autres matches 
pendant le reste de la saison », a relevé 
Michael van Praag dans son allocution 
d’ouverture.

Parmi les participants figuraient princi-
palement des responsables de la sécurité 
d’associations nationales, des membres du 
réseau des points nationaux d’information 
sur le football (PNIF) et des responsables  
de la sécurité des clubs participant aux  
trois grandes compétitions interclubs  
masculines de l’UEFA cette saison – la  
Ligue des champions, la Ligue Europa et la 
nouvelle Ligue Europa Conférence – ainsi 
que leurs homologues de la police locale.

COUP DE PROJECTEUR 
SUR L’EURO 2020

Les répercussions du COVID-19
Avec le retour des spectateurs dans les 
stades pour la nouvelle saison, l’importance 
d’une préparation minutieuse et l’impact  
du COVID-19 sur l’organisation des matches 
ont été mis en avant. La façon dont la 
pandémie de COVID-19 a entraîné de 
nombreux changements dans l’organisation 
de dispositions de sûreté et de sécurité lors 
de matches de football a été l’un des sujets 
abordés lors du webinaire.

Celui-ci a également présenté plusieurs 
vidéos de l’EURO 2020 mettant en valeur  
les bonnes pratiques policières mises en  
place lors du tournoi ou encore expliquant 
comment gérer les restrictions liées au 
COVID-19, et évoquant les risques observés 
et la gestion de ceux-ci.

L’incertitude et l’annonce tardive d’infor-
mations de la part des différents gouverne-
ments concernant les changements dans 
la réglementation relative à la capacité des 
stades ont également posé des problèmes 
aux organisateurs des matches. La pénurie 
de personnel du stade, notamment les 
stadiers et les agents de sécurité, a été un 
problème particulièrement difficile à régler, 
par exemple.

Au mois de septembre, plus de 330 responsables de la police et de la sécurité de toute 
l’Europe se sont réunis en ligne à l’occasion de la Conférence de l’UEFA sur les stades 
et la sécurité, en vue de préparer le début de la saison de football 2021/22.

et visiteurs de se préparer et d’organiser  
la sûreté et la sécurité de leurs matches  
de la meilleure manière possible. 

Lorsqu’on lui a demandé quels conseils 
pourraient être prodigués aux nouveaux 
clubs participant aux compétitions, 
Michael van Praag a recommandé aux 
participants de s’inscrire aux formations 
dispensées par l’unité Stades et sécurité 
de l’UEFA se focalisant sur les stadiers,  
la billetterie, la gestion des supporters, 
comment gérer un envahissement de  
terrain, et comment mettre en œuvre 
une approche intégrée. « Nous avons 
toutes ces formations pour vous et  
nous sommes là pour vous aider »,  
a-t-il conclu.

Vu le succès de ce webinaire, un  
autre devrait avoir lieu juste avant le 
début de la phase à élimination directe 
des compétitions interclubs de l’UEFA, 
début février.

Création du Centre de coopération 
policière internationale
L’EURO 2020 a entraîné la création du  
Centre de coopération policière internatio-
nale (CCPI). Établi à La Haye en tant qu’outil 
de coopération entre Europol, Interpol, les 
PNIF et l’UEFA, le CCPI avait pour objectif de 
faciliter l’échange d’informations entre les 
autorités chargées de l’application des lois  
et les États organisant le tournoi.

Après avoir été développé à l’occasion  
de l’EURO 2020, le CCPI peut dorénavant 
être utilisé lors des compétitions interclubs.  
« Cette coopération a été testée pour la 
première fois lors du tournoi », a expliqué 
Adrian Dinca, président du Groupe 
européen d’experts sur la sûreté et la 
sécurité au Conseil de l’Europe.

« Le CCPI marque la reprise de la 
coopération au sein de notre réseau, c’est 
ainsi que je le vois », a ajouté Joost Arentsen, 
responsable du PNIF aux Pays-Bas.

Par ailleurs, les différents groupes d’experts 
sur la sûreté et la sécurité du football étaient 
d’accord pour dire qu’un stade plein est plus 
facile à gérer qu’un stade à capacité réduite 
car il y a moins besoin de réfléchir aux diffé-
rents placements, aux procédures d’entrée, 
à la distanciation sociale ou aux voies d’éva-
cuation. « C’est plus compliqué de gérer un 
public moins nombreux », a confirmé Chris 
van de Poll, responsable local de l’EURO 2020 
à Amsterdam.

En outre, les procédures de fouilles 
réalisées par les stadiers ont été révisées 
conformément aux règles sanitaires liées au 
COVID-19. « L’objectif consiste à réduire  
le contact physique entre les stadiers et les 
spectateurs », a expliqué Steve Frosdick, 
expert indépendant sur la sûreté et la  
sécurité dans les complexes sportifs.

Stephen Thomas, agent de sécurité de 
l’UEFA, a également souligné l’importance  
de réaliser toutes les vérifications au niveau 
du périmètre externe du stade. De son côté, 
Vlado Glodjovic, lui aussi agent de sécurité 
de l’UEFA, a affirmé qu’il est nécessaire de 
séparer les contrôles de sécurité des examens 
médicaux. « Je pense que c’est un modèle  
de bonnes pratiques », a-t-il dit.

Steve Frosdick a ajouté que les tours 
d’honneur réalisés par les équipes à la fin  
des matches étaient très utiles pour gérer  
le départ des spectateurs du stade car les 
spectateurs comprennent à quel moment  
ils doivent quitter leur secteur, et ce de  
façon progressive.

Frank Wijnveld, agent de sécurité de  
l’UEFA, a indiqué que lorsque les équipes 
partent s’installer sur un autre site et que  
les supporters les suivent, le CCPI « est 
en mesure de surveiller rapidement quels 
groupes se rendent dans quelle direction,  
de partager les informations et de préparer 
l’organisation sur place. »

Perspectives d’avenir
Globalement, le conseil donné aux orga-
nisateurs de matches est de travailler en 
étroite collaboration avec le gouvernement, 
communiquer avec les supporters et  
évaluer l’impact que les différents éléments 
concernés auront sur les procédures d’entrée. 
« Nous devons constamment échanger des 
informations heure par heure », a expliqué 
Vlado Glodjovic.

Fournie à tous les participants avant le 
webinaire, la liste de vérification d’échange 
d’informations a permis aux clubs recevants 

La police montée aux 
abords du stade de Munich 
avant le match Portugal-
Allemagne.
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Ambiance festive  
à Budapest, avec les 
supporters tchèques  

et néerlandais.
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Initiative communautaire 
COVID-19
Lauréate : Fédération italienne de 
football (FIGC)
Après le début de la pandémie, la FIGC 
s’est servie du pouvoir du football pour 
offrir un soutien global à la société de  
trois manières : en sensibilisant le public 
aux comportements adéquats en vue  
de réduire la propagation du virus, en 
ouvrant les portes du centre technique  
de l’association nationale aux patients 
atteints du COVID-19 et en contribuant  
à la levée de fonds pour les soins et les 
équipements médicaux.
Nominés : Croatie, Danemark
Distinction « Créativité et  
innovation » : Moldavie 

Projet d’engagement  
des supporters
Lauréate : Fédération portugaise  
de football (FPF)
La FPF a lancé une nouvelle initiative pour attirer 
des supporters aux matches et aux tournois 
internationaux. En créant un nouveau club de 
supporters, « Portugal+ », l’association a attiré 
plus de 250 000 supporters du monde entier.  
La FPF a pris exemple auprès d’autres associations 
en créant un lien direct avec les supporters grâce 
à une équipe de recrutement de supporters. Elle 
a ainsi pu vendre la totalité des billets disponibles 
pour trois des quatre matches du Portugal lors  
de l’EURO 2020, ajoutant 33 000 nouveaux 
supporters à sa base existante durant le tournoi.
Nominés : Pays-Bas, Pologne
Distinction « Créativité et innovation » : 
Turquie  

FA
I

U
A

F

U
R

B
SF

A

L’EXCELLENCE STRATÉGIQUE 
MISE À L’HONNEUR
Le 3 décembre dernier, des projets réalisés hors du terrain à travers toute l’Europe ont  
été récompensés à l’occasion des Distinctions Grow de l’UEFA, qui visent à mettre en  
avant les activités stratégiques qui ont favorisé la croissance du jeu.

Partenariat commercial
Lauréate : Fédération roumaine  
de football (FRF)
En faisant de son partenaire de distribution, 
Penny, son sponsor principal, la FRF a été  
en mesure de co-créer une nouvelle marque 
de produits destinés aux supporters de 
football du pays et vantés par l’équipe 
nationale de football. Cette création s’est 
accompagnée d’une large campagne 
promotionnelle, qui a obtenu des résultats 
fantastiques à la télévision, sur Internet  
et dans les médias sociaux.
Nominées : Finlande, Norvège 
Distinction « Créativité et innovation » : 
Espagne  

Les Distinctions Grow reconnaissent et 
encouragent les initiatives et les réussites 
des associations membres de l’UEFA, 

tout en mettant en lumière des exemples  
de meilleures pratiques et des stratégies  
qui permettent au football européen d’aller 
de l’avant, sur le terrain et en dehors.

Cette année, pour les huit catégories  
de distinctions, l’UEFA a reçu un nombre 

record de 150 inscriptions de la part de  
43 de ses 55 associations membres, ce qui 
montre l’excellent travail et les progrès 
stratégiques réalisés à travers tout le 
continent malgré les défis posés par la 
pandémie de COVID-19. Dans chaque 
catégorie, un prix d’innovation a été attribué 
en plus de la distinction décernée au 
vainqueur général.

Trois nominés par catégorie ont présenté 
leurs projets devant le jury des Distinctions 
Grow de l’UEFA, constitué de huit experts 
du secteur.

Les vainqueurs ont été annoncés en 
présence des légendes du football 
Nadine Kessler et Luis Figo, à l’occasion 
d’une cérémonie diffusée en streaming  
pour les associations.

LES DISTINCTIONS GROW DE L’UEFA 2021

Développement de marques
Lauréate : Association finlandaise de football (SPL) 
En concevant une nouvelle marque pour le championnat féminin  
de première division finlandais – la National League –, la SPL a fait 
tomber la barrière des genres et orienté la compétition sur les valeurs 
d’égalité et de courage. Ce lancement a bénéficié d’une couverture 
médiatique mondiale, ce qui a augmenté l’affluence, l’audience sur 
les médias sociaux et la valeur commerciale du football féminin.
Nominées : Allemagne, Islande
Distinction « Créativité et innovation » : Saint-Marin 

Campagne de communication
Lauréate : Association de football des Pays-Bas (KNVB)
Une chute de la participation au football de base due à la pandémie de COVID-19  
a poussé le KNVB à lancer un nouveau festival de football, qui s’est appuyé sur  
la popularité des équipes nationales A masculine et féminine et de la star de la pop 
néerlandaise Snelle. Une nouvelle app et un site Web ont contribué à accroître la 
participation même au-delà des chiffres de 2019.
Nominées : Pologne, Serbie
Distinction « Créativité et innovation » : Italie  

Initiative de soutien envers  
des parties prenantes
Lauréate : Association ukrainienne  
de football (UAF)
Le programme de développement stratégique 
régional de l’UAF a contribué à accroître la 
participation au football de base de 17 000 
joueuses et joueurs. En raison de la pandémie 
de COVID-19, des webinaires de partage de 
connaissances ont été organisés avec les 
25 associations régionales d’Ukraine. Durant  
ce programme, des exemples de bonnes 
pratiques en matière de développement  
des clubs, de participation, d’engagement 
numérique et de répercussions sociales ont  
été partagés par des régions d’Allemagne, 
d’Angleterre, du Portugal et de Pologne.
Nominés : Portugal, Suède
Distinction « Créativité et innovation » : 
Russie 

Projet données et analyses
Lauréate : Union belge de football 
(URBSFA)
Identifiant la nécessité d’une meilleure 
compréhension et d’une présentation 
optimale des données au sein de 
l’association, l’URBSFA a créé une série  
de tableaux de données conviviaux qui 
permettent aux utilisateurs de générer 
leurs propres analyses sur des sujets 
allant de la participation au marketing, 
en passant par la valeur médiatique.
Nominées : Angleterre, Suède
Distinction « Créativité et  
innovation » : Norvège  

Projet de développement  
de l’organisation
Lauréate : Association de football  
de la République d’Irlande (FAI)
La nouvelle constitution de la FAI et le vaste 
programme de réformes structurelles ont  
été décisifs pour moderniser l’organisation, 
restaurer la confiance des parties prenantes  
et garantir que la FAI puisse se développer  
à l’avenir. En mobilisant ses parties prenantes,  
y compris l’UEFA et l’équipe Grow de l’UEFA 
tout au long du processus, la FAI a montré 
qu’elle était capable d’apporter de grands 
changements en peu de temps.
Nominées : Belgique, Russie
Distinction « Créativité et innovation » : 
Écosse 
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Pour de nombreux joueurs d’élite et 
professionnels, il peut être difficile de  
se projeter sur la suite après ce qu’ils 

considèrent être la fin de leur carrière. Cepen-
dant, cette page qui se tourne ne signifie  
pas une rupture définitive avec le football. 

Pour la saison 2021/22, l’Académie UEFA  
a étoffé son offre existante en collaboration 
avec ses partenaires du monde académique 
et footballistique, et a ajouté cinq nouveaux 
programmes qui apportent aux joueurs 
d’élite en activité ou à la retraite les 
compétences nécessaires pour évoluer à  
des postes très variés, sur le terrain comme 
en dehors.

Cours de formation de l’UEFA 
accessibles aux joueurs

Programme de reconversion 
professionnelle : un programme 
d’orientation unique conçu pour 
accompagner les joueurs qui ont  
récemment pris leur retraite de joueur/
joueuse ou qui vont prochainement  
la prendre dans le choix de leur  
deuxième carrière.
Durée : une semaine

OFFRIR AUX JOUEURS UNE 
FORMATION SPÉCIALISÉE 
L’Académie UEFA continue de développer un large éventail de programmes de  
formation à l’intention des footballeurs de haut niveau, leur permettant d’accéder  
à des postes dans le management, l’administration, le recrutement ou les médias.

Certificat en gestion du football  
(édition CFM pour les joueurs) : 
une version en ligne du programme de 
formation de l’UEFA bien établi conçu pour 
répondre aux besoins des arbitres et des 
joueurs de football professionnels et leur 
permettre d’acquérir une compréhension 
globale de la gestion du jeu.
Durée : neuf mois (certificat académique 
délivré par la Faculté d’administration publique, 
Université de Lausanne, Suisse)

Master exécutif pour les joueurs interna-
tionaux (MIP) : ce programme fournit aux 
anciens footballeurs internationaux des 
compétences professionnelles essentielles  
qui faciliteront leur reconversion dans une 
deuxième carrière au sein d’organisations  
de football.
Durée : deux ans (certificat académique 
délivré par le Centre de droit et d’économie  
du Sport, Université de Limoges, France)

Programme de recrutement de  
joueurs d’élite : un programme de base 
destiné aux recruteurs, entraîneurs et anciens 
joueurs professionnels qui souhaitent 
poursuivre ou entreprendre une carrière de 

recruteur dans l’environnement footballis-
tique d’aujourd’hui. Durée : trois mois

Programme sur les agents de joueurs : 
ce programme propose aux agents en 
activité et aux futurs agents un perfection-
nement de pointe dans la gestion des 
joueurs, la négociation et la conclusion 
d’accords pour le compte de leurs clients.
Durée : trois mois

Cours concis sur les consultants 
médias : ce cours est conçu à l’intention 
des joueurs d’élite qui souhaitent obtenir 
un regard exclusif sur l’écosystème des 
médias du football et se lancer dans la 
profession de consultant médias en se 
formant auprès d’experts du monde aca-
démique et des médias ainsi qu’en  
les accompagnant sur le terrain.
Durée : une semaine

Formation en gestion financière :  
une plate-forme en ligne gratuite qui  
met à la disposition des joueurs d’élite 
des outils pratiques et des connaissances 
pour qu’ils puissent garder le contrôle de 
leurs finances et de leur avenir financier.
Durée : 25 heures

App UEFA For Players : une application 
mobile gratuite conçue pour améliorer les 
connaissances des joueurs en matière de 
football et de gestion de carrière.
Durée : 8 à 10 heures

L’Académie UEFA en chiffres
•	Plus de 3000 diplômés dans plus  

de 150 pays
•	62 initiatives de formation chaque 

année, réparties sur plus de 130 jours
•	Plus de 50 pays ayant organisé des 

séminaires ou des sessions dans le cadre 
de nos programmes

•	Plus de 2000 documents disponibles 
sur notre plateforme en ligne,  
uefaacademy.com

ACADÉMIE UEFA 
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Didier Drogba et Florent Malouda (de dos) lors d’une session du Master pour les joueurs internationaux (MIP), 
un cursus de gestion de haut niveau destiné aux anciens internationaux.

En effet, de grands noms du football  
tels que le Portugais Luis Figo, l’Italien 
Gianluigi Buffon et les jumelles 

françaises Delphine et Estelle Cascarino  
ont montré tous leurs talents dans une 
campagne de promotion prouvant que 
chacun a un rôle à jouer pour éliminer 
l’adversaire le plus redoutable de 
l’environnement.

Dans le spot de la campagne, diffusé  
à la télévision, sur les réseaux sociaux  
et sur les écrans des stades, les quatre  
joueurs et joueuses se servent d’un éventail 
de gestes de football pour montrer comment 
de simples changements dans notre vie 
quotidienne peuvent faire une grande 
différence dans la lutte contre le changement 
climatique.

Respect
#EveryTrickCounts s’inscrit dans le cadre  
du programme global Respect, qui réunit 
l’ensemble des projets de responsabilité 

sociale de l’UEFA utilisant le football pour 
résoudre les problèmes relatifs à l’environne-
ment et aux droits de l’homme.

Aleksander Ceferin, président de l’UEFA, 
a confié que « le message du spot de la 
campagne est simple. Chacun de nos gestes 
compte pour protéger le climat. Nous voulons 
que tout le monde suive notre mouvement 
et passe à l’action, chacun à sa manière. 
En aidant la Commission européenne à 
transmettre ce message à des millions 
de personnes, le football a la capacité de 
faire vraiment évoluer les mentalités sur la 
question du changement climatique, ce qui 
est un premier pas déterminant pour engager 
chacune et chacun à promouvoir une 
économie neutre pour le climat ».

Frans Timmermans, vice-président exécutif 
de la Commission européenne chargé du 
Pacte vert pour l’Europe, a ajouté : « Le 
football réunit notre continent et notre 
planète. Pour continuer à apprécier notre 
sport préféré, nous devons remporter la lutte 

contre le changement climatique. En équipe. 
Je suis ravi que, pour contribuer à atteindre 
nos objectifs en faveur du climat, l’UEFA et 
la Commission européenne lancent cette 
campagne. »

Le Pacte européen  
pour le climat
Cette campagne répond à un objectif clé de 
l’UEFA quant à son engagement en faveur du 
Pacte européen pour le climat, qui invite les 
communautés et les organisations à aider 
l’Union européenne à tenir les engagements 
du Pacte vert et à concrétiser la transition de 
l’Europe vers une économie présentant zéro 
émission nette de gaz à effet de serre d’ici  
à 2050.

L’UEFA a annoncé son soutien au pacte en 
décembre 2020, en convenant de mettre à 
profit la popularité mondiale de ses compéti-
tions d’élite pour mener conjointement une 
campagne de promotion télévisée sur trois 
ans visant à promouvoir le Pacte vert.

UNE CAMPAGNE CONTRE LE 
CHANGEMENT CLIMATIQUE
L’UEFA et la Commission européenne se sont associées pour les matches des 
compétitions interclubs de l’UEFA joués à la mi-octobre afin de donner le coup d’envoi 
d’une nouvelle campagne de sensibilisation du public, intitulée « #EveryTrickCounts » 
(Chaque geste compte), dans laquelle des stars du football et des freestylers se mobilisent 
contre le changement climatique.

 UEFA DIRECT • 4e trimestre 2021 – 41



Louis van Gaal

Peter Kopun

Nina Patalon

Jess 
Fishlock

Roberto  
Mancini

DES ENTRAÎNEURS 
PROMEUVENT  
UN STYLE DE VIE  
PLUS SAIN
L’UEFA a lancé sa campagne en faveur de la santé et du 
bien-être ayant pour but de mobiliser les entraîneurs euro-
péens pour éduquer les jeunes sur la nutrition, l’activité 
physique, la santé mentale et l’abus d’alcool et de tabac.

Hansi Flick (Allemagne), Roberto 
Mancini (Italie) et Louis van Gaal 
(Pays-Bas) comptent parmi les plus de 

60 entraîneurs d’équipe nationale qui 
soutiennent le lancement de la campagne 
européenne #FeelWellPlayWell, une 
campagne qui se sert du football pour 
encourager les adolescents à faire des choix 
sains très tôt dans leur vie.

Lancée dans une phase pilote dans quatre 
pays en octobre dernier, la campagne 
#FeelWellPlayWell demande aux sélection-
neurs des équipes masculines et féminines 
des 55 associations nationales européennes 
d’enregistrer une vidéo de 10 à 30 secondes 
pour conseiller les 13-17 ans sur la nutrition, 
l’activité physique, la santé mentale et l’abus 
d’alcool et de tabac notamment.

Dès le 7 décembre, et pendant plusieurs 
mois, les associations nationales vont faire 
passer ces messages auprès des supporters, 
des clubs de football de base, des entraî-
neurs et des écoles à travers leurs réseaux 
de communication. Le point d’orgue de la 
campagne sera la Journée mondiale de la 
santé 2022 (le 7 avril), que l’UEFA et ses  
55 associations membres célébreront en 
organisant un événement spécial.

Politique de l’UEFA en matière 
de santé et de bien-être
Cette campagne est la première des 
nombreuses initiatives que l’UEFA souhaite 
lancer dans le cadre de sa nouvelle politique 
en matière de santé et de bien-être décrite 
dans sa stratégie sur cinq ans, Together  
for the Future of Football (Ensemble pour 
l’avenir du football). Cette politique a pour 
objectif de préserver la santé et le bien-être 
à la fois grâce au football dans toutes les 
catégories d’âge et grâce à des initiatives  
de sensibilisation.

Jusqu’ici, plus de 30 associations 
nationales ont répondu à l’appel de l’UEFA 
#FeelWellPlayWell, et des entraîneurs de 
tous les niveaux de jeu (football junior, 
futsal, moins de 21 ans, équipe première) 
ont enregistré des messages vidéo.

L’UEFA a préparé ses messages en 
consultation avec l’organisation non 
gouvernementale italienne « Insieme contro 
il Cancro » (Ensemble contre le cancer). Ils 
traitent de quatre sujets : l’activité physique, 
la nutrition, l’abus d’alcool et de tabac et la 
santé mentale.

Campagne pilote
L’UEFA a élargi le champ d’action de sa 
campagne #FeelWellPlayWell à toutes les 
associations nationales européennes après 
le succès de la phase pilote en octobre 
dernier en Italie, aux Pays-Bas, en Irlande  
du Nord et en Slovénie.

Cette initiative est également au cœur  
de l’engagement officiel de l’UEFA en 
faveur de la campagne de la Commission 
européenne « HealthyLifestyle4All », une 
campagne avec des objectifs similaires 
lancée lors de l’événement organisé à  
Bled, en Slovénie, et qui encourage les 
organisations, la société civile et les autorités 
publiques à promouvoir les bienfaits à long 
terme du sport et d’un style de vie sain.

L’influence des entraîneurs offrira une 
nouvelle perspective sur les bienfaits du 
sport et d’un style de vie sain. C’est une 
vraie montée en puissance en faveur  
de bonnes habitudes pour une Europe  
plus saine.
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Nombre record de déclarations d’intérêt pour  
l’organisation de l’EURO féminin 2025

Une nouvelle plateforme 
gratuite pour la formation 
en Océanie

LE PROGRAMME de développement 

du football Assist de l’UEFA a aidé la 

Confédération océanienne de football 

(OFC) à lancer un nouvel outil de 

formation en ligne, OFC Learn, dont 

bénéficieront les associations nationales 

de football dans toute l’Océanie.

La nouvelle plateforme gratuite, finan-

cée par le programme Assist et conçue 

avec le soutien de l’Académie UEFA, 

marque une petite révolution en matière 

de modes d’apprentissage. Elle propose 

ainsi aux associations nationales de l’OFC 

et à leurs collaborateurs un large éventail 

de ressources éducatives, telles que  

des cours en ligne, des webinaires, des 

articles et des discussions de groupe,  

ainsi que des exemples de bonnes pra-

tiques européennes.

La première phase, au cours de  

laquelle des contenus seront régulière-

ment ajoutés, est axée sur les supports de 

formation des arbitres et des entraîneurs. 

Viendront s’ajouter différents domaines 

– institutionnel, administratif, médical, 

marketing et communication –, l’objectif 

général étant de renforcer les capacités 

dans les treize associations membres de 

l’OFC.

OFC Learn est la plus récente initiative 

mondiale soutenue par Assist. Depuis sa 

création en 2017, le programme a apporté 

le soutien de l’UEFA à plus de 200 projets 

de développement du football dans près 

de 60 pays à travers le monde.

Björn Kuipers nouveau  
responsable de l’arbitrage 

L’ANCIEN ARBITRE INTERNATIONAL Björn 
Kuipers a été désigné comme l’un des cinq 
responsables de l’arbitrage de l’UEFA par le 
Comité exécutif de l’UEFA.

Il remplace le Français Marc Batta, qui a quitté  
son poste à la fin novembre après onze années 
consacrées à soutenir et à développer les jeunes 
arbitres internationaux. Björn Kuipers s’est 
distingué dans son pays natal, les Pays-Bas, 

CINQ CANDIDATURES potentielles ont déjà été reçues pour organiser la phase finale du 
Championnat d’Europe féminin en juillet 2025.

L’UEFA a annoncé aujourd’hui avoir reçu cinq déclarations d’intérêt, soumises par huit associations 
membres, afin d’organiser la phase finale 2025 du Championnat d’Europe féminin. Une déclaration 
commune a été envoyée par les associations du Danemark, de Finlande, de Norvège et de Suède.  
La France, la Pologne, la Suisse et l’Ukraine ont également fait part de leur intérêt à être candidates.

La procédure de candidature pour la sélection des sites qui accueilleront la phase finale a été 
lancée en juillet 2021. Les associations membres ont jusqu’au mois d’octobre 2022 pour déposer  
leur dossier de candidature. Le Comité exécutif de l’UEFA sélectionnera l’association ou les 
associations organisatrices en décembre 2022.

En réponse à l’élan de popularité du football féminin, l’UEFA a relevé les standards d’organisation 
de l’édition 2025. Pour assurer la flexibilité de la procédure de candidature, les candidats sont invités 
à présenter huit stades de catégorie 4, aux capacités allant de plus de 15 000 spectateurs à plus de 
30 000 spectateurs.

arbitrant son premier match professionnel en 
2002. Au cours de sa carrière internationale, il a 
arbitré la finale 2014 de la Ligue des champions 
et les finales 2013 et 2018 de la Ligue Europa.

Membre clé des équipes arbitrales lors des 
EURO 2012, 2016 et 2020, il a été désigné pour 
arbitrer la finale en juillet dernier, qui a opposé 
l’Italie à l’Angleterre au Stade de Wembley,  
à Londres.

EN BREF
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Une cérémonie d’ouverture s’est 
tenue en présence de S.A.R. Henri, 
grand-duc de Luxembourg, de 

Fernand Etgen, président de la Chambre 
des députés du Luxembourg, de Lydie 
Polfer, maire de la Ville de Luxembourg,  
de Dan Kersch, ministre luxembourgeois 
des Sports, et de Jean-François Boulot, 
président de la Fédération luxembour-
geoise de rugby. La Fédération luxembour-
geoise de football était représentée par 
son président, Paul Philipp, et par des 
membres de son conseil d’administration.

Un site ultramoderne
Ce nouveau stade répond entièrement  
aux normes les plus récentes en matière  
de confort, de technologie et de sécurité.  
Il dispose d’un espace polyvalent contigu 
pouvant accueillir un large éventail 
d’événements sportifs et culturels.

Le Stade de Luxembourg remplit tous 
les critères des stades de catégorie 4 de 
l’UEFA. Il compte 9471 places assises, 

dont 8708 places standard, 512 places 
VIP, 27 places VVIP, 174 places réservées  
à la presse et 50 places destinées aux 
personnes à mobilité réduite.

Une conception caractéristique
Reconnaissable en un coup d’œil grâce à 
une conception caractéristique, ce stade 
ne passe pas inaperçu dans le nouveau 
quartier de la « Cloche d’Or ». Avec son 
architecture intemporelle, il deviendra  
un symbole du football luxembourgeois.

Comme le stade accueillera aussi bien 
des matches de rugby que de football,  
la surface de jeu sera adaptée soit au 
football (105 x 68 mètres), soit au rugby 
(115 x 70 mètres). Le terrain est également 
pourvu d’un système d’arrosage automa-
tique, dont l’eau est fournie par un 
réservoir de collecte d’eau de pluie.

Afin de garantir une surface de jeu  
de haute qualité pendant les mois d’hiver,  
les fondations du terrain sont équipées 
d’un système de chauffage électrique. 

UN NOUVEAU STADE NATIONAL 
POUR LE LUXEMBOURG
L’inauguration officielle du Stade de Luxembourg, enceinte flambant neuve  
pour le football et le rugby, a eu lieu à la fin du mois de septembre.

Selon les conditions météorologiques,  
des lampes ultraviolettes mobiles  
contribuent à la croissance du gazon.  
Le projet a été subventionné par le 
ministère des Sports, et un parking en 
construction est entièrement financé  
par la Ville de Luxembourg. 

Des débuts en fanfare
Le Stade de Luxembourg a déjà com-
mencé à accueillir des matches de foot-
ball. Le 1er septembre, l’équipe nationale 
de football, les « ROUD LÉIWEN »,  
ont disputé leur premier match officiel  
dans le nouveau stade, une rencontre  
de qualification en vue de la Coupe  
du monde 2022 remportée 2-1 face  
à l’Azerbaïdjan. Six jours plus tard,  
le Luxembourg et le Qatar se sont séparés 
sur le score de 1-1 en match amical. 
L’équipe nationale féminine a également 
fait ses débuts sur ce site contre l’Angle-
terre à l’occasion d’un match de qualifica-
tion pour la Coupe du monde féminine. 
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Le centre technique de Ruggell a été 
financé en partie par le programme 
d’assistance HatTrick, dans le cadre 

duquel des recettes provenant de l’EURO 
sont investies dans des projets de football 
menés au sein des 55 associations membres 
de l’UEFA. Les équipes du Liechtenstein et le 
club local devraient profiter de cette nouvelle 
construction et de la modernisation des 
installations existantes. Le centre dispose  
de quatre terrains (trois en gazon naturel et 
un en gazon synthétique), de vestiaires pour  
les équipes, les entraîneurs et les arbitres, de 
salles de physiothérapie, d’une salle d’analyse 
et de conférence, d’une zone d’échauffe-
ment et d’évaluation de la performance  

ainsi que d’un terrain de football de plage. 
Les infrastructures annexes privées,  

qui comprennent des hôtels et un centre  
de fitness, constituent une extension  
idéale du site et couvrent de manière 
optimale les besoins des équipes du LFV.  
La mise en service réussie du centre 
technique national constitue la base  
pour poursuivre le développement de la 
priorité « Infrastructures » de la stratégie  
de l’association « Gemeinsam.2026 » 
(Ensemble.2026) en faveur du football 
liechtensteinois, dont les détails ont été 
dévoilés en août. Le centre de Ruggell 
constitue la première partie d’un 
programme de développement des 

UN CENTRE TECHNIQUE 
NATIONAL FLAMBANT 
NEUF 
Avec l’ouverture d’un centre d’entraînement ultramoderne, 
l’Association de football du Liechtenstein (LFV) a atteint  
un objectif important dans le cadre de son programme 
d’amélioration des standards techniques.

infrastructures de l’association en deux 
phases, qui s’achèvera avec la construction du 
Campus du LFV à Schaan d’ici à 2026. « Ici, à 
Ruggell, nous avons parfaitement réussi à 
concilier les intérêts de toutes les parties en 
présence, à savoir le football d’élite du LFV, le 
football interclubs et différentes autres offres 
de la commune, s’est félicité Hugo Quaderer, 
président du LFV, avant d’ajouter : De plus,  
le projet de Ruggell constitue la première 
étape en vue du Campus du LFV à Schaan, car 
le centre de Ruggell nous montre tout ce que 
la coopération avec une commune permet  
de réaliser sur des installations existantes. »

Vision pour le football  
au Liechtenstein
La stratégie du LFV est le résultat d’un 
processus de consultation approfondi avec les 
principales parties prenantes (« Vision Fußball 
Liechtenstein ») et des recommandations du 
programme Grow de l’UEFA, dans le cadre 
duquel les associations membres se voient 
proposer des services en vue du développe-
ment stratégique dans divers domaines du 
management du football.

« Le soutien dont nous avons bénéficié de  
la part des clubs locaux et des programmes 
Grow et HatTrick de l’UEFA nous a été 
infiniment précieux, a expliqué Peter Jehle, 
secrétaire général du LFV. Nous nous 
réjouissons de poursuivre sur cette lancée et  
de mettre en place les diverses composantes 
de notre stratégie “Gemeinsam.2026”. Nous 
sommes convaincus que la voie sur laquelle 
nous nous sommes engagés nous aidera à 
tracer un avenir positif pour le football 
liechtensteinois dans les cinq années à venir. »

Développement du football  
en cinq étapes
Dans l’optique du développement du football 
dans le pays, « Gemeinsam.2026 » poursuit 
cinq objectifs concrets :
1.	renforcement des infrastructures et, en 

particulier, création d’un centre de compé-
tences pour le football, le Campus du LFV ;

2.	soutien au développement grâce à une 
collaboration plus étroite avec le LFV ;

3.	hausse du nombre de participants grâce  
à une expérience positive du football  
et recours au pouvoir du football pour 
traiter des questions sociales importantes ;

4.	garantie d’une évolution durable du football 
féminin par la mise en place d’une stratégie 
spécifique sur cinq ans (“Frauen am Ball 
2026”, Les Femmes à l’honneur 2026) ;

5.	garantie de compétitivité grâce à l’applica-
tion de modèles européens éprouvés en 
matière de promotion de la relève. 
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UN BAROMÈTRE DU FOOTBALL DE BASE
PAR NIELS BARNHOFER

Que pense-t-on dans les clubs 
amateurs ? Le nouveau Baromètre 
du football de base permet aux 

représentants des clubs de faire part de leur 
avis sur les thèmes actuels en lien avec le 
football de base. L’ensemble des footbal-
leuses et des footballeurs, des entraîneures 
et entraîneurs, des arbitres et des bénévoles 
du football de base sont invités par la 
Fédération allemande de football (DFB) et 
ses 21 fédérations régionales à prendre 
part aux futurs sondages réguliers relatifs 
au football de base. L’outil de participation 
vient d’être lancé.

La conception du Baromètre du football 
de base permet au DFB et à ses fédérations 
régionales d’appliquer les recommanda-
tions du Congrès 2019 sur le football  
de base, duquel il est ressorti que les 
représentants du football amateur 
souhaitaient davantage de communication 
et de participation. Les résultats des 
sondages contribueront à la prise de 

ALLEMAGNE	 www.dfb.de

décisions sur des questions centrales en  
lien avec le football de base. Les quelque 
24 500 clubs de football ont ainsi été 
informés par courriel par l’intermédiaire  
des fédérations régionales du lancement  
du Baromètre du football amateur. 

Le DFB et ses fédérations régionales 
veulent ainsi s’adresser à celles et ceux qui 
soutiennent le football, avec pour devise  
« Mach das Spiel » (Fais le jeu). Les groupes 
cibles comprennent celles et ceux qui 

s’engagent dans les clubs et les départe-
ments de football, des bénévoles aux 
dirigeants, en passant par les trésoriers,  
les moniteurs de juniors, les entraîneurs,  
les joueurs, mais aussi les parents des 
jeunes espoirs. Les personnes intéressées 
peuvent s’inscrire à tout moment et ainsi 
faire partie des groupes cibles sondés.  
Les participants seront informés dès qu’un 
nouveau sondage portant sur le football  
de base sera lancé. Pour commencer, un 
sondage sur le thème de la vaccination  
et un autre sur l’évolution actuelle de la 
pandémie de COVID-19 ont été conçus  
en guise de bienvenue.

C’est la société SLC Management GmbH 
qui est chargée de la mise en œuvre tech-
nique et de la maintenance de ce Baromètre 
du football de base ; elle a mené un projet 
similaire auprès de la Fédération bavaroise 
de football et dispose, avec le Baromètre 
de la Bundesliga, d’un des panels les plus 
renommés du sport allemand. 
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UNE CAMPAGNE POUR CÉLÉBRER  
LES 150 ANS DE LA COUPE 
PAR TOM EVERETT

En amont du premier tour de la 
Coupe de la FA de cette saison, 
l’Association anglaise de football (FA) 

a lancé une campagne pour fêter le 150e 
anniversaire de la plus ancienne compétition 
de football à élimination directe du monde. 

La FA Challenge Cup a été créée il y a 
150 ans : les premiers matches ont eu lieu  
le 11 novembre 1871, à la suite d’une 
proposition de Charles W. Alcock, alors 
secrétaire de l’association nationale, qui  
visait à apporter de l’espoir, des possibilités 
et l’égalité dans le football. 

En guise de coup d’envoi de cette 
campagne qui s’étendra tout au long de la 
saison, la FA a dévoilé un film dans lequel 
apparaît le double tenant du titre Ian Wright, 
qui met en avant la manière dont les  
valeurs fondatrices de Charles W. Alcock 

Le 150e anniversaire de la compétition 
continuera d’être mis à l’honneur par la  
FA tout au long de la saison, avec en point 
d’orgue la finale à Wembley le samedi  
14 mai 2022. 
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restent encore à ce jour tout aussi perti-
nentes et importantes. Le film est sorti sur 
les canaux numériques de la Coupe de la  
FA et donne vie à la riche histoire et aux 
traditions de la compétition, tout en 
soulignant l’influence qu’elle continue d’avoir 
à tous les niveaux de la pyramide du football.

Une série de projections d’images à 
grande échelle a apporté un appui au film : 
des chiffres clés et des clichés au fil des ans 
ont ainsi été affichés sur des monuments 
dans tout le pays pour illustrer les valeurs  
de la compétition, accompagnés de citations 
du film. À titre d’exemple, on a pu voir une 
photo de Charles W. Alcock sur la surface  
de jeu de The Oval, à Londres, où s’est  
jouée le 16 mars 1872 la première finale  
de la compétition entre Wanderers et  
Royal Engineers.
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L e programme Share de l’UEFA 
(anciennement Programme des 
groupes d’étude) soutient le dévelop-

pement du football en Europe en offrant 
des possibilités d’échange de connais-
sances spécialisées et d’expériences entre 
le personnel technique, les formateurs 
d’entraîneurs et les entraîneurs des 
associations membres de l’UEFA.

Les représentants de cinq associations 
nationales ont rejoint ceux de la Fédération 
polonaise pour cette séance organisée sur 
quatre journées. « Nos invités ne pensaient 
pas que tant de programmes étaient en place 
en Pologne en ce qui concerne l’entraînement 
des joueuses », a déclaré Pawel Grycmann,  
le nouveau directeur de l’école de formation 
des entraîneurs de la fédération. « La séance 
a été très productive et utile pour partager 
nos propres expériences sur notre travail  
avec les jeunes joueuses et les footballeuses 
plus âgées. La présence d’associations 
disposant d’équipes féminines fortes,  
comme l’Angleterre, la France et la Norvège, 
a été d’autant plus appréciée. Elles ont été 

rejointes par deux associations plus petites, 
Saint-Marin et Andorre, qui ont également 
présenté des projets très intéressants. Je suis 
heureux de constater que la Pologne n’a 
aucune raison d’avoir honte du niveau de 
développement de son football féminin.  
Au contraire, plusieurs projets en cours  
nous permettent d’être à l’avant-garde. »

« Il y a tout d’abord le projet PlayMakers 
de l’UEFA pour les filles, puis le tournoi 
Tymbark “From the Backyard to the 
Stadium” (de l’arrière-cour au stade), ainsi 
que le réseau des académies des jeunes 
aigles pour les 6-11 ans, le projet Talent 

LE FOOTBALL FÉMININ PREND 
DE L’IMPORTANCE EN POLOGNE
Au mois d’octobre, la Fédération polonaise de football a organisé une séance du programme 
Share de l’UEFA sur le développement du football féminin, dans la ville de Sopot. 

PAR PIOTR WISNIEWSKI

À Sopot, cinq associations 
ont répondu à l’invitation 
de la fédération polonaise 
de football.PZ

PN

Pro et, pour finir, les championnats juniors 
nationaux », a expliqué Pawel Grycmann. 

Nina Patalon, sélectionneuse de 
l’équipe nationale féminine de Pologne, 
était également présente afin de partager 
les enseignements qu’elle a tirés de  
son travail avec les équipes nationales. 

La question de la formation des 
entraîneurs a également été abordée.  
En Pologne, les femmes commencent à 
obtenir des qualifications de l’UEFA. Outre 
Nina Patalon, qui détient une licence Pro 
de l’UEFA, deux entraîneures polonaises 
sont titulaires de la licence junior Élite A. 

Le retour de la Coupe Syrenka

PAR EMIL KOPANSKI

Après une interruption d’un an due à la pandémie  
de coronavirus, le tournoi de la Coupe Syrenka a fait son 
retour sur les terrains. Du 3 au 7 septembre, huit équipes 
nationales M17 se sont affrontées à l’occasion de la 
compétition, qui fait maintenant partie intégrante  
du calendrier footballistique.

Des équipes venues d’Angleterre, de Moldavie, de 
Norvège, des Pays-Bas, de Pologne, du Portugal, de 
République tchèque et de Roumanie étaient présentes. 
Les matches ont été joués sur quatre sites : à Elblag, à 
Malbork, à Ostroda et à Starogard Gdanski. L’idée à 
l’origine du tournoi, qui se tient depuis 1986, est de 
populariser le football auprès des enfants et des jeunes. 

La première édition a été remportée par l’équipe  
de France, qui comptait parmi ses joueurs le jeune 
Zinédine Zidane, futur champion du monde et d’Europe.

Cette fois-ci, ce sont les Pays-Bas qui ont brandi la 
coupe. Lors de la finale, qui s’est tenue à Ostroda, les 
Oranje se sont imposés 3-2 face aux Anglais. La troisième 
place est revenue à la Pologne, qui a battu le Portugal 2-1 
lors de la petite finale. Fait intéressant, tous les matches 
des hôtes, de même que la finale, ont été diffusés en direct 
sur la chaîne YouTube Laczy Nas Pilka, qui appartient à la 
Fédération polonaise de football. De plus, l’assistance vidéo 
à l’arbitrage (VAR) a été utilisée pour tous les matches 
télévisés, ce qui est rare au niveau junior dans le football.
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Le 17 octobre à Velden, 
l’assemblée générale 

ordinaire de la Fédération autrichienne  
de football (ÖFB) a élu Gerhard Milletich 
en tant que nouveau président, par 
11 voix contre 2. Il succède à Leo 
Windtner, qui avait occupé cette 
fonction pendant douze ans et  
qui a été nommé président d’honneur 
de l’ÖFB lors de la même assemblée.

Les vice-présidents seront dorénavant 
Johann Gartner, Josef Geisler, Gerhard 
Götschhofer et Philip Thonhauser.

Gerhard Milletich est actif dans le 
football depuis des décennies, dans 
diverses fonctions. L’entrepreneur de  
65 ans préside l’Association de football 
du Burgenland depuis 2012 et a été 
président du club SC/ESV Parndorf 

GERHARD MILLETICH PREND  
LES RÊNES DE LA FÉDÉRATION

pendant 27 ans. Sa principale activité 
est la gestion en tant que copropriétaire 
de Bohmann Verlag, une des plus 
grandes maisons d’édition en Autriche.

« C’est un grand honneur pour moi  
de diriger l’ÖFB et de servir le football 
autrichien dans cette fonction. Je suis 
conscient de la grande responsabilité  
liée à cette tâche, a confié Gerhard 
Milletich après son élection. Je peux 
vous assurer que je ferai tout ce qui est 
en mon pouvoir pour accompagner au 
mieux le football autrichien pendant les 
prochaines années. »

Gerhard Milletich a également 
remercié le président sortant de l’ÖFB, 
Leo Windtner : « Il a réalisé toute une 
série de développements couronnés de 
succès. Au nom du football autrichien, 

PAR MICHAEL GRASWALD

AUTRICHE	 www.oefb.at

j’aimerais lui adresser mes respects et 
mes remerciements pour les excellents 
services qu’il a rendus. Je me réjouis 
d’autant plus de sa nomination en tant 
que président d’honneur de l’ÖFB par 
l’assemblée générale de ce jour. »

Ö
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AZERBAÏDJAN	 www.affa.az
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PROMOTION DU FOOTBALL FÉMININ M19 
ET STRATÉGIE DE DÉVELOPPEMENT 
PAR SLAVICA PECIKOZA

La Fédération de football de 
Bosnie-Herzégovine (NFSBiH)  
a organisé un minitournoi 

de qualification dans la Ligue B du 
Championnat d’Europe féminin M19 du  
19 au 25 octobre à Mostar et à Siroki Brijeg.

Les deux villes ont une riche histoire 
footballistique et leurs stades, Pod 
Bijelim Brijegom et Pecara, ont offert aux 
participantes non seulement d’excellentes 
conditions, mais aussi le charme particulier 
de jouer sur des terrains qui ont écrit de 
belles pages de football.

L’entraîneur principal de l’équipe fémi-
nine M19 de Bosnie-Herzégovine, Dragan 
Jevtic, a souligné : « Ce tournoi a été la 

BOSNIE-HERZÉGOVINE	 www.nfsbih.ba

consécration de tout ce que nous avons 
accompli l’année dernière. Nous n’avions 
pas peur d’être l’équipe favorite du 
tournoi car nous croyions en nos qualités 
et savions combien nos joueuses étaient 
talentueuses. Nous avons une équipe 
nationale compétitive, et aujourd’hui, nos 
attentes sont encore plus élevées avec 

notre promotion en Ligue A. C’est une 
évolution très positive pour notre équipe 
féminine M19 et nous continuerons  
à développer notre style de jeu. »

Un atelier de l’UEFA « Fédérations de foot-
ball du futur » s’est tenu à Sarajevo pendant 
le tournoi de qualification. Il s’est déroulé en 
présence de représentants de tous les clubs 
de première division, y compris le SFK 2000 
Sarajevo, qui a apporté une contribution 
clé aux discussions sur le développement 
du football féminin en Bosnie-Herzégovine. 
Avant la fin de l’année, l’équipe Grow 
de l’UEFA soumettra une proposition de 
stratégie de développement du football 
bosniaque pour la période 2022-26.

Ilham Aliyev, le président de 
l’Azerbaïdjan, a participé à la 
cérémonie d’inauguration du Stade 

municipal de Shamakhi, le 1er novembre.
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INAUGURATION DU STADE  
MUNICIPAL DE SHAMAKHI
PAR FIRUZ ABDULLA

Elkhan Mammadov, vice-président 
exécutif de la Fédération de football 
d’Azerbaïdjan (AFFA), a présenté les 
détails du nouveau stade, financé à 

BELGIQUE	 www.rbfa.be
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RÉNOVATION ET FINANCEMENT 
DES « BELGIAN RED COURTS »

L’Union belge de football (URBSFA) 
souhaite avoir un impact significatif 
et durable sur la société. C’est la raison 

pour laquelle nous avons lancé le projet  
« Belgian Red Courts ». 

En 2005, l’URBSFA a construit 40 mini
terrains de football (des courts) au sein de 
différentes municipalités de Belgique. Quinze 
ans plus tard, nous souhaitons écrire un 
nouveau chapitre de notre histoire à 
l’occasion de notre 125e anniversaire. 

L’objectif consiste à rénover ces 40 mini-
terrains dans les quatre ans à venir. Nous 
sommes attachés à l’idée de rénover ces 
terrains plutôt que d’en construire de nou-
veaux parce qu’il s’agit de la solution  
la plus durable, qui se conforme à notre 
stratégie visant à offrir un avenir durable, 
respectueux de l’environnement et inclusif. 
Plus précisément, c’est un moyen d’actua-
liser les espaces publics dont le nombre 
diminue petit à petit. 

Grâce à cette initiative, nous souhaitons 
également renforcer le lien qui unit l’URBSFA 

PAR MATTEO BALLIAUW

et les 40 communautés locales en mettant  
en place un programme d’activités dans 
chaque court et en organisant la « Belgian 
Red Courts Cup ». Ce programme se servira 
du pouvoir du sport afin de contribuer à 
prévenir la radicalisation. De plus, nous 
souhaitons sensibiliser le grand public à 
certains sujets, comme l’inclusion, la santé et 
le bien-être, l’éthique et l’environnement. Les 
jeunes résidant à proximité des courts auront 
la possibilité de devenir des responsables de 
leur communauté en tant qu’entraîneurs  
« Belgian Red Court ». Ils recevront une 
formation sur les objectifs du court, sur la 
manière d’organiser une activité en toute 
sécurité et sur la manière d’utiliser le pouvoir 
positif du football dans leur quartier.

Par ailleurs, la « Belgian Red Courts Cup », 
sera un tournoi de football national destiné  
à différents groupes cibles (jeunes, personnes 
en situation de handicap, personnes plus 
âgées [football en marchant], femmes, 
supporters, etc.). D’anciens joueurs et 
joueuses des équipes nationales seront 

ambassadeurs de chaque court.
Afin de financer cette initiative et 

d’autres projets de responsabilité sociale, 
nous mettons aux enchères les maillots 
portés par nos internationaux, hommes  
et femmes, sur le terrain, ainsi que d’autres 
articles de collection (p. ex. brassards  
de capitaine, fanions et livres dédicacés)  
et des expériences (p. ex. visite ou séance 
d’entraînement dans notre centre national 
de formation). Les enchères se font à travers 
une plateforme dédiée, MatchWornShirt.
com, où il est possible de faire une offre 
pour les maillots pendant les matches,  
ce qui permet aux supporters de vivre  
une nouvelle expérience lorsqu’ils regardent 
nos matches. Étant donné que plusieurs 
clubs utilisent déjà cette plateforme, bon 
nombre de passionnés de football du 
monde entier y sont déjà inscrits. Cela 
permet d’attirer un large public pour les 
enchères des maillots des joueurs belges  
et de réunir des sommes importantes pour 
nos projets de responsabilité sociale.

hauteur de 87 % par l’UEFA et de  
13 % par l’AFFA. 

Le stade, qui peut accueillir 2200 
spectateurs, dispose de toutes les 
installations nécessaires pour l’organi-
sation de matches internationaux et  
est classé comme stade de catégorie 2 
de l’UEFA. Des matches des premier, 
deuxième et troisième tours de 
qualification des compétitions 
interclubs de l’UEFA ainsi que des 
matches des équipes nationales de 
toutes les catégories d’âge pourront  
s’y dérouler. 

Le complexe sportif comporte 
également une salle réservée à la 
pratique du judo et de la lutte, ainsi 
qu’une salle de musculation. Il dispose 
aussi de deux miniterrains en gazon 
synthétique, chacun avec une tribune 
pouvant accueillir 300 supporters. 
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BULGARIE	 www.bfunion.bg

BORISLAV MIHAYLOV  
RÉÉLU PRÉSIDENT
PAR HRISTO ZAPRYANOV 

Borislav Mihaylov a été réélu 
président de l’Union bulgare de 
football lors d’une assemblée 

générale extraordinaire organisée le 
12 octobre. L’ancien membre du Comité 
exécutif de l’UEFA a remporté 241 voix, 
devançant l’ancien attaquant de 
Manchester United Dimitar Berbatov. 
Mihaylov va ainsi honorer son cinquième 
mandat à la tête du football bulgare. 
L’ancien gardien international bulgare, 

président depuis 2005, avait remis sa 
démission en octobre 2019 avant 
d’annuler sa décision 18 mois plus tard.

Malgré la situation dans laquelle se 
trouve son pays en raison de la pandé-
mie de COVID-19, le niveau de profes-
sionnalisme dans l’organisation de 
l’assemblée générale et la transparence 
de la procédure de vote ont été salués 
par les observateurs de l’UEFA et de la 
FIFA qui étaient présents.
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INVESTISSEMENTS PLUS IMPORTANTS  
POUR LES INFRASTRUCTURES 
PAR NIKA BAHTIJAREVIC 

Outre les nombreux succès  
de la Croatie sur le terrain, la 
Fédération de football de Croatie 

(HNS) peut être fière d’une autre belle 
réussite obtenue en 2021, celle des 
investissements réalisés pour améliorer 
l’état des infrastructures de football en 
Croatie. Durant la deuxième moitié de 
l’année 2021, la HNS a terminé la 
construction de quatre terrains en gazon 
synthétique de taille standard à Krapina, 
Zagreb (Ravnice), Dugopolje et Rab, ainsi 
qu’un miniterrain à Pakrac. Tous financés 
par le programme HatTrick de l’UEFA, les 
terrains permettront de favoriser le 
développement du football et la partici-
pation dans les communautés locales. 

La HNS a également investi les fonds 
HatTrick de l’UEFA dans les infrastructures 
de football pour les clubs professionnels, 
avec notamment l’installation de terrains 
hybrides ultra-modernes dans les stades 
du NK Sibenik, du NK Varazdin et du HNK 
Hajduk. Cette deuxième série de terrains 
hybrides entre dans la continuité du 
projet de terrains hybrides 2018 de la 
HNS. Grâce à ces deux séries de terrains, 
toutes les rencontres de première division 
croate se disputent maintenant sur des 

CROATIE	 www.hns-cff.hr
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terrains hybrides modernes, ce qui a 
permis de considérablement réduire le 
taux de blessures et de renforcer la qualité 
du football croate, en particulier en hiver. 
Les infrastructures de football étant un 

pilier stratégique clé de la HNS, la 
fédération prévoit de poursuivre ses 
investissements en 2022, avec deux 
terrains qui devraient être achevés  
en janvier.

PROMOUVOIR LE FAIR-PLAY  
PAR L’HUMOUR
PAR ANNE TJELL

Le manque de respect envers les 
arbitres, les entraîneurs et les 
joueurs est un problème qui 

continue à requérir toute notre attention. 
Une enquête menée parmi les arbitres  
de football danois montre que la majorité 
d’entre eux a fait l’objet de comporte-
ments négatifs accompagnés de cris et 
d’insultes sur le terrain. Les médias 
présentent aussi régulièrement des 
exemples d’arbitres et de joueurs qui sont 
confrontés à ces attitudes inacceptables. 

L’Association danoise de football (DBU) 
a réagi en lançant la campagne Raab 
Paent! (Criez respectueusement !) en  
août 2021, dont l’élément clé est un film 
humoristique, publié sur les réseaux 
sociaux, avec dans le rôle principal l’ancien 
international Stig Toefting. Plus tôt dans sa 

DANEMARK	 www.dbu.dk

carrière, Toefting était connu pour son 
tempérament irascible. Cependant, depuis 
cette époque, il a acquis une meilleure 
connaissance du fair-play sur le terrain.  
Il a appris à n’être ni trop poli ni trop  
gentil, mais quelqu’un de fréquentable. 

Les clubs peuvent commander du 
matériel de fair-play, comme des affiches 
et des autocollants, afin de sensibiliser le 
public à cette question. L’objectif est de 
faire changer les comportements et les 
attitudes, en sachant qu’il faudra plus 
d’une campagne pour y parvenir. 

Par conséquent, les efforts en ce sens 
doivent se poursuivre. La DBU a depuis 
longtemps mis l’accent sur le respect et le 
fair-play, et a récemment rédigé un code 
de conduite pour formaliser les principes 
du fair-play. Elle a en outre renforcé la 
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répression, plusieurs clubs danois de 
première division ayant reçu des sanctions 
et des amendes sévères en 2019 et en 
2020 pour des chants homophobes et 
des insultes adressées par leurs suppor-
ters et par leurs joueurs. Ces mesures 
devraient avoir un effet dissuasif et 
encourager les comportements plus 
respectueux à l’avenir.  
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ÉCOSSE	 www.scottishfa.co.uk

L’INITIATIVE DE L’UEFA ET DE DISNEY  
BIENTÔT DÉPLOYÉE EN ÉCOSSE
PAR MICHAEL LAMONT

Les petites Écossaises vont bientôt 
pouvoir profiter du programme de 
football révolutionnaire PlayMakers 

développé par l’UEFA et Disney.
S’appuyant sur le pouvoir de la narration 

de Disney, réputé de par le monde, et 
inspiré par des recherches universitaires 
montrant le rôle positif que revêt la 
narration dans l’incitation des enfants à 
faire du sport, le programme PlayMakers  
va être mis en pratique à travers l’Écosse 
dans le but d’accroître la participation des 
filles dans le football.

Afin de sensibiliser les petites filles de cinq à 
huit ans ne pratiquant pas encore le football, 
l’Écosse, ainsi que 22 autres associations 
membres de l’UEFA, s’est engagée à mettre 
en place le programme PlayMakers dans ses 
écoles, clubs et communautés locales. Ainsi, 
plus de mille petites filles devraient profiter de 
ce projet durant la première année.

Le programme utilise le pouvoir unique  
de narration de Disney et ses célèbres 
personnages afin d’augmenter la propor-
tion de filles – à peine 16 % à l’heure 
actuelle – qui satisfont aux recommanda-
tions de l’Organisation mondiale de la  
santé en matière d’activité physique.

Au départ, le programme PlayMakers 
proposera des séances basées sur La Reine 
des Neiges 2 et Les Indestructibles 2, deux 

énormes succès mondiaux de 
Disney. Équipés de ballons,  
de cônes et de dossards, des 
entraîneurs encourageront les 
participantes à jouer le rôle de 
personnages populaires tels 
qu’Élastigirl ou encore Elsa et 
Anna, en transposant dans la 
réalité les scènes d’action du  
film à l’aide de mouvements, 
d’esprit d’équipe et d’imagination.

« Le programme PlayMakers de l’UEFA, 
organisé en partenariat avec Disney, est  
un programme qui nous passionne en 
Écosse car nous estimons que son style  
et son format uniques profiteront grande-
ment aux petites filles de tout le pays et 
attiseront leur intérêt à jouer au football », 
a déclaré Fiona McIntyre, responsable du 
football des filles et du football féminin à 
l’Association écossaise de football.

Stig Toefting

Marijan Kustic (président de  
la HNS) et Ivan Matana, 

représentant du HNK Hajduk.
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L’ASSOCIATION ESTONIENNE 
FÊTE SON CENTENAIRE
PAR EVA NOMME

L’Association estonienne de 
football (EJL) a fêté ses 100 ans  
le 14 décembre.

C’est donc le 14 décembre 1921 que 
l’association a été créée, par neuf repré
sentants (Bernhard Abrams, Karl Akel, 
William Fiskar, Julius Reinans, Oskar 
Raudsep, Otto Silber, Hans Roost, Verner 
Eklöf et Vladimir Tell) de trois clubs (Société 
sportive estonienne Tallinna Kalev, Tallinn 
Football Club et Société de gymnastique 
Tallinn Sport). Gustav Laanekorb en devient 
le premier président.

L’Association estonienne est devenue 
membre de la FIFA en 1923 et de l’UEFA  
en 1992. Après son démantèlement à la 

ESTONIE	 www.jalgpall.ee

suite de l’occupation de l’Estonie après la 
Seconde Guerre mondiale, l’association a 
été rétablie le 3 décembre 1988. 

À la fin de l’été dernier, la poste esto-
nienne a sorti un timbre-poste spécial  
dédié au centenaire de l’EJL et représentant 
son emblème. La fin de l’année a été 
marquée par la sortie d’un calendrier 
commémoratif comportant des caricatures 
de personnes ayant apporté une contribu-
tion positive au football estonien, comme 
d’anciens joueurs de l’équipe nationale ainsi 
que des joueurs et des entraîneurs actuels. 

Dans le cadre des célébrations du 
centenaire, la chaîne de télévision publique 
diffusera une émission spéciale d’une heure 

dédiée au football estonien et l’EJL 
remettra les médailles d’or et d’argent  
de l’Ordre du mérite aux personnes  
dont les actions ont aidé le football  
estonien à progresser.

L’année prochaine, diverses activités  
sont prévues pour fêter ce bel anniversaire, 
notamment la publication d’un livre de 
800 pages sur l’histoire du football 
estonien. Un match de gala aura lieu  
avec des joueurs qui ont représenté le  
pays au cours des trente dernières années.
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LES M19 FONT LEURS PREMIERS PAS  
INTERNATIONAUX EN FUTSAL
PAR STEVEN GONZALEZ

GIBRALTAR	 www.gibraltarfa.com
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Début novembre, l’équipe 
masculine de futsal M19 de 
Gibraltar a fait ses débuts sur la 

scène internationale en organisant le 
minitournoi de leur groupe de qualifica-
tion dans le cadre du tour préliminaire de 
l’EURO de futsal M19 dans le complexe 
sportif de Tercentenary.

Les adversaires de Gibraltar dans le 
groupe étaient la Macédoine du Nord et  
le Monténégro, deux équipes qui s’étaient 

déjà rendues sur le Rocher dans le passé 
pour y disputer d’autres compétitions 
européennes de football et de futsal. 

Grand favori du groupe, le Monténégro  
a affronté Gibraltar dans le premier match, 
comme en avait décidé le tirage au sort.  
En d’autres termes, ce fut un véritable 
baptême du feu pour les hôtes. 

Cependant, sous l’œil expert de son 
entraîneur principal Jose Carlos Gil Prieto, 
Gibraltar a commencé sa rencontre sur les 
chapeaux de roue. Soutenus par un 
public survolté, les Gibraltariens menaient 
déjà 2-0 après 11 minutes de jeu, une 
avance qu’ils ont conservé jusqu’à la 
pause. Mais le Monténégro s’est réveillé 
en deuxième période et a inscrit six buts 
sans que Gibraltar ne puisse rétorquer, 
mis à part un dernier sursaut d’orgueil en 
fin de match pour finalement s’incliner 
avec les honneurs sur le score de 3-6. 

Dans le deuxième match, le Monténégro, 
justifiant son statut de favori, a battu la 
Macédoine du Nord 2-0 et s’est qualifié 

pour le tour principal en tant que vainqueur 
du groupe.     

Le dernier match du groupe, opposant 
la Macédoine du Nord à Gibraltar, a donc 
décidé de la deuxième place. Là encore, 
Gibraltar a pris l’avantage, mais ses 
adversaires ont égalisé dans la foulée 
avant d’imposer leur rythme dans la 
rencontre sur le score de 4-1. À cinq 
minutes de la fin, Gibraltar a réduit l’écart 
puis a déployé rapidement son gardien 
volant. Les hôtes sont partis alors à l’assaut 
du but adverse pendant trois minutes, 
mais ont gâché occasion après occasion. 
Le score n’a plus bougé et les visiteurs se 
sont imposés 4-2. 

Malgré ces deux revers, l’équipe de futsal 
des M19 de Gibraltar peut tirer un bilan 
positif de ses premiers pas sur la scène 
internationale. Un grand nombre de joueurs 
de cette équipe sont suffisamment jeunes 
pour retenter leur chance à ce niveau dans 
deux ans et leurs prestations prouvent qu’un 
avenir radieux les attend. 

KLAEMINT ENTRE  
DANS L’HISTOIRE
PAR TERJI NIELSEN

Dans le dernier match de la phase 
de groupes des qualifications 
européennes pour la Coupe du 

monde 2022 au Qatar, l’attaquant 
féringien Klaemint Andrasson Olsen est 
entré dans l’histoire en marquant contre 
Israël, à Netanya, pour porter le score à 
2-2 (avant un revers final 2-3). Quelques 
jours plus tôt, en réussissant à tromper la 
vigilance de Kasper Schmeichel, il était 
devenu le premier joueur à marquer face 
au Danemark dans ces éliminatoires en 
vue de la Coupe du monde. Les Îles Féroé 
se sont inclinées 1-3 dans cette rencontre 
disputée à Copenhague.

ÎLES FÉROÉ	 www.fsf.fo

L’emblématique attaquant féringien, 
31 ans, détient déjà le record de buts 
inscrits en championnat des Îles Féroé, avec 
221 réalisations en 348 matches. Actuelle-
ment, il est également le meilleur buteur ex 
æquo de l’histoire de la sélection des Îles 
Féroé, avec dix buts en 45 rencontres.

Olsen a enfilé le maillot de l’équipe 
nationale A pour la première fois en 2012, 
mais a dû attendre 2019 pour enfin trouver 
le chemin des filets sur la scène internatio-
nale. Cela veut dire qu’il a réussi à inscrire 
dix buts en un peu plus de deux ans.

Il partage ce record de dix réalisations 
avec l’ancien international Rogvi Jacobsen, 
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qui a représenté son pays entre 1999  
et 2009. Olsen ayant encore de belles 
années devant lui en équipe nationale,  
il ne va sans doute pas falloir attendre 
très longtemps pour le voir battre ce 
record. Alors, combien de buts  
pourra-t-il encore marquer avant de 
raccrocher les crampons ?
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IRLANDE DU NORD	 www.irishfa.com

SUCCÈS DES COURS POUR ENTRAÎNEURES 
PAR NIGEL TILSON

Les cours pour entraîneures 
réservés aux femmes, dispensés 
par la Fondation de l’Association 

de football d’Irlande du Nord (IFA), 
s’avèrent extrêmement populaires en 
Irlande du Nord. Le taux de participation 
aux cours réservés exclusivement aux 
femmes et aux filles n’a jamais été aussi 
élevé que cette année. Cinq cours de 
certificat national d’entraîneure réservés 
uniquement aux femmes ont été organisés 
jusqu’à présent, ce qui constitue un 
nouveau record. 

Au début de l’année 2021, trois cours 
ont été dispensés dans le respect des 
protocoles COVID stricts, c’est-à-dire en 
adoptant une approche hybride. Des 
séances virtuelles ont ainsi été organisées 
pour la partie théorique des cours, tandis 
que des séances pratiques ont eu lieu 
quelques mois plus tard avant d’autres 
séances pratiques organisées au Stade 
national de football à Windsor Park.

Plus récemment, des cours de certificat 
national d’entraîneur pour les femmes et 
les filles ont été dispensés dans les locaux 
de Crewe United, à Glenavy (24 partici-

pantes), et au Bawnacre Centre, à Irvines-
town (18 participantes).

Clare Carson, responsable de la 
participation des filles à l’IFA, a affirmé que 
la tenue de ces cours est conforme à la 
vision présentée par la stratégie du football 
féminin de l’IFA, qui vise à développer la 
discipline et à maximiser l’impact. Elle a 
ajouté que, cette année, plus de 90 
nouvelles entraîneures provenant de plus  

de 40 clubs ont renforcé leurs compétences  
en suivant des cours de certificat national 
d’entraîneures.

Gail Redmond, manager Développement 
du football féminin à la Fondation de l’IFA,  
a conclu : « Nous sommes en bonne voie 
pour atteindre 24 nouvelles entraîneures  
par an, mais également pour doubler la 
quantité d’entraîneures détentrices du 
certificat national d’entraîneur d’ici à 2024. »
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MALTE	 www.mfa.com.mt

LES PILIERS DU TRAVAIL DE LA FONDATION 
PAR PAMELA SCHEMBRI

L’amélioration de l’accessibilité et 
l’augmentation de la participation 
dans le football, la progression du 

football de base au niveau élite, la détection 
des talents et la responsabilité sociale sont 
au cœur du travail de la fondation Inhobb 
il-Futbol (J’aime le football), créée plus tôt 
dans l’année par l’Association de football  
de Malte (MFA).

La fondation est un élément clé du pilier 
de la stratégie de la MFA consacré au 
développement et à la croissance, décrit 
par le président de l’association, Bjorn 
Vassallo, comme « un rouage essentiel  
du plan stratégique de l’association, car il 
donne la priorité à des aspects cruciaux 
pour que le football maltais progresse  
sur le long terme. Notre objectif, à travers  
une philosophie axée sur un jeu unifié,  
est de réaliser de meilleures performances 
et d’obtenir des résultats constants ».

Ces six derniers mois, la fondation 
Inhobb il-Futbol a mis en place une série 
de projets, parmi lesquels le lancement de 

pôles régionaux. Il s’agit pour l’essentiel 
d’un programme d’identification des 
talents pour les jeunes joueurs prometteurs 
âgés de 11 à 14 ans, qui ont la possibilité 
de s’entraîner sous la direction d’entraî-
neurs nommés par la MFA en plus des 
séances avec leurs clubs respectifs.

Le programme PlayMakers de l’UEFA  
est un autre projet passionnant entrepris  
par la fondation, avec le soutien de l’UEFA  
et de Disney. Les séances organisées dans 
différentes écoles primaires de Malte et de 
Gozo invitent des filles de 5 à 8 ans à plonger 
dans le monde féérique de Disney en faisant 
leurs premiers pas dans l’univers du football.

La fondation a également lancé le 
programme Fun Fit Schools (Des écoles 
fun pour la forme), une autre initiative 
visant à encourager les écoliers à jouer  
au football tout en promouvant l’activité 
physique et un style de vie sain dès le  
plus jeune âge. Ce programme fait suite  
à la signature d’un protocole d’accord avec 
le ministère de l’Éducation.

Dans le cadre de sa mission consistant à 
mettre en œuvre une nouvelle stratégie 
de performance pour le développement 
du football junior en collaboration avec 
les clubs locaux, la fondation s’est 
également chargée de l’organisation des 
championnats juniors pour les équipes 
M17, M15 et M14. 

La MFA reste pleinement déterminée  
à utiliser la capacité unique du football à 
inspirer et à rassembler en défendant de 
justes causes et en aidant celles et ceux  
dans le besoin. Le département Responsabi-
lité sociale de la fondation travaille actuelle-
ment sur différentes initiatives, dont divers 
programmes destinés à promouvoir 
l’inclusion sociale et l’intégration des 
réfugiés, un nouveau projet HatTrick de 
l’UEFA intitulé #mytime pour encourager  
les seniors à rester actifs, ainsi que des 
événements pour collecter des fonds dans  
le cadre de la campagne nationale de 
sensibilisation Pink October–Movember, 
organisée par la Fondation Marigold. 

ISRAËL	 www.football.org.il

NOMINATION DE LA PREMIÈRE DIRECTRICE 
TECHNIQUE DU FOOTBALL FÉMININ 
PAR EITAN DOTAN

Nora Haeuptle vient de signer un 
contrat de deux ans, plus deux 
années supplémentaires en option, 

avec l’Association de football d’Israël afin 
d’occuper le poste de directrice technique 
du football féminin en Israël. Originaire de 
Suisse, elle sera chargée du développement 
du football féminin, toutes catégories d’âge 
confondues, et devra nommer le personnel 
technique pour différentes équipes. Elle 
entraînera également l’équipe féminine A, 

tion de football d’Israël a investi énormément 
de ressources pour attirer une professionnelle 
aguerrie au CV impressionnant afin de diriger 
notre football féminin. J’ai rencontré Nora à 
plusieurs reprises et elle m’a donné l’impres-
sion d’être une professionnelle de premier 
plan. Le changement ne nous fait pas peur, 
nous sommes prêts à mener un processus 
long et méthodique et nous estimons que 
Nora est capable de contribuer grandement 
au changement que nous attendons tous. »

sera responsable des centres d’excellence  
et des centres de formation des joueuses,  
et préparera les formations pour les 
entraîneurs du football féminin.

« Nous nous engageons à promouvoir, 
développer et soutenir le football féminin 
qui, selon nous, présente un potentiel 
énorme en Israël, a déclaré Yossi Sharabi, 
président de l’Association de football 
d’Israël. La nomination de Nora Haeuptle 
représente un nouveau départ. L’Associa-
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PERFORMANCE ITALIA, UN PROJET POUR 
RÉDUIRE LES BLESSURES
PAR DIEGO ANTENOZIO

Le Comité olympique italien (CONI)  
et la Fédération italienne de football 
(FIGC), par l’intermédiaire, respective-

ment, de l’Institut des sciences du sport et 
du Club Italia, ont lancé le projet Perfor-
mance ITALIA, une série de programmes 
didactiques en format audio-vidéo qui a 
pour but de contribuer à l’amélioration des 
performances sportives et à la réduction  
des blessures.

Après deux ans de travail sur le terrain,  
un groupe d’experts techniques dans le 
domaine de la méthodologie de l’entraîne-
ment, coordonnés par le Pr Valter Di Salvo 
(responsable du domaine Performance et 
recherche du Club Italia-FIGC) et par le  

ITALIE	 www.figc.it

Pr Alessandro Donati (coordinateur de la 
méthodologie de l’entraînement de l’ISS  
du CONI), a produit la première série de 
vidéos de démonstration (4 épisodes  
d’environ 20 minutes), disponibles sur  
les sites Web, coni.it et figc.it, sur le  
thème « Technique des mouvements 
spécifiques ». Dans le cadre de cette 
collaboration, d’autres travaux didactiques 
sont prévus sur les thèmes suivants :  
« Intégration », « Technique des mouve-
ments spécifiques », « Aérobie », « Indivi-
dualisation », « Littérature » et « Alimenta-
tion ». L’ensemble du travail fournira aux 
techniciens une approche méthodologique 
nouvelle, partant du principe que l’améliora-
tion de la performance est possible 
uniquement si l’athlète n’est pas obligé de 
réduire le temps d’entraînement en raison  
de blessures. Les effets seront également 
significatifs sur les pathologies liées à l’usure 
(en particulier des articulations), en amélio-
rant la santé et la qualité de vie après la 
carrière sportive. 

« Le CONI, a expliqué son secrétaire 
général, Carlo Mornati, a mis en place un 
travail très ciblé avec chaque fédération au 
cours des quatre dernières années, qui s’est 
répercuté dans les deux tiers des médailles 

remportées à Tokyo. Nous voulons main-
tenant faire quelque chose d’innovant en 
assurant la formation du sommet à la base ». 

« On ne peut obtenir certains résultats 
sans la contribution d’excellents partenaires 
comme le domaine Performance, le Club Ita-
lia et l’Institut des sciences du sport, a déclaré 
le secrétaire général de la FIGC, Marco 
Brunelli. Le programme n’est pas révolution-
naire en soi, mais ce qui est innovant, c’est 
son objectif sur le plan de la prévention. » 
Le football moderne est de plus en plus 
projeté vers un modèle de performance 
dans lequel la vitesse de jeu et la rapidité de 
déplacement sont devenues déterminantes. 
Cette accélération comporte des problèmes 
du point de vue des blessures, et l’approche 
méthodologique en matière de prévention 
utilisée jusqu’à présent n’a pas eu d’effets  
sur la réduction de l’incidence des blessures, 
en particulier au niveau des articulations. 

Avec Performance ITALIA, une approche 
différente est proposée, basée sur l’intégra-
tion des informations, sur l’efficacité 
spécifique, sur l’analyse du modèle de 
performance et sur l’importance du travail 
individualisé et fondé sur des preuves 
scientifiques, l’accent étant aussi mis sur les 
habitudes et les styles de vie des joueurs.

La plus grande compétition de 
futsal de l’année, la Coupe du 
monde de futsal, organisée en 

Lituanie, a contribué au rayonnement 
du pays, non seulement en augmentant 
l’intérêt du public envers le futsal, mais 
également en mettant en valeur la 
Lituanie à travers le monde. 

« La Fédération de football de 
Lituanie a eu l’honneur et la responsabi-
lité d’organiser cet événement. Nous 
sommes satisfaits des excellents 
résultats et de l’héritage qu’il va laisser 
en mettant en valeur le football et en 
faisant connaître la Lituanie », a déclaré 
Edgaras Stankevicius, secrétaire général 
de la Fédération de football de Lituanie.

Malgré la pandémie, 63 748 per-

LA COUPE DU MONDE DE FUTSAL 2021 FAIT 
CONNAÎTRE LA LITUANIE À TRAVERS LE MONDE

sonnes de Lituanie et d’ailleurs ont 
assisté aux rencontres de la Coupe du 
monde de futsal. Le nombre de 
spectateurs a atteint des sommets le 
dernier jour, puisque 6374 personnes 

PAR AGNE RUDYTE

LITUANIE	 www.lff.lt

LF
F ont assisté au match pour 

la troisième place et 8498 
personnes à la finale.

Selon une étude menée 
après la compétition par 
la société d’études de 
marché Kantar, la Coupe 
du monde de futsal 2021 
a eu un impact important 
sur l’intérêt général que 
portent les Lituaniens sur 
le futsal : la popularité  
du sport a augmenté  

de 10 % parmi les personnes interro-
gées entre 16 et 50 ans et la notoriété 
de la Coupe du monde de futsal a 
augmenté de 6 % parmi la population 
dans son ensemble.
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RUSSIE	 www.rfs.ru

UNE LÉGENDE DU FOOTBALL FÊTE SES 95 ANS
PAR EKATERINA GRISHENKOVA

Le 12 octobre, Nikita Simonyan,  
le patriarche du football soviétique 
et russe et l’actuel premier vice- 

président de l’Union russe de football,  
a fêté ses 95 ans.

Indissociable du football national russe, 
Simonyan a mis le football russe en lumière 
tout au long de sa vie, d’abord en tant que 
joueur, puis entraîneur et enfin dirigeant.  
La génération actuelle le considère comme 
un modèle de professionnalisme et d’amour 
envers le football.

Né dans la ville d’Armavir, dans la région 
de Krasnodar, Simonyan a remporté de 
nombreux titres et récompenses. Champion 
olympique en 1956 à Melbourne avec 
l’équipe nationale d’URSS, quadruple 
champion d’URSS et double vainqueur  

de la coupe d’URSS, il est aussi le meilleur 
buteur de l’histoire du FC Spartak Moscou, 
avec 160 réalisations. Devenu entraîneur,  
il a remporté de multiples titres de champion 
d’URSS et plusieurs coupes nationales avec 
Spartak et Ararat Erevan.

L’une des plus belles anecdotes à son 
propos remonte aux Jeux olympiques 1956, 
après la victoire de l’URSS face à la 
Yougoslavie en finale. Après avoir disputé 

quatre rencontres avec l’équipe soviétique, 
Eduard Streltsov n’avait pas été intégré au 
groupe pour la finale. Or, à l’époque, seuls 
les joueurs présents en finale recevaient  
la médaille d’or. Considérant que Streltsov 
méritait largement plus sa médaille, 
Simonyan lui offrit la sienne, mais Streltsov 
la refusa. 

Pour récompenser ses réalisations 
exceptionnelles dans le football, Simonyan  
a reçu l’Ordre du mérite de la part du 
Comité international olympique, de la FIFA 
et de l’UEFA, l’Ordre du mérite pour la Patrie 
russe et l’Ordre d’amitié, ainsi que le titre 
honoraire de Travailleur honoré de la culture 
physique de la Fédération de Russie. En 
2017, Simonyan a participé au tirage au sort 
de la Coupe du monde 2018 au Kremlin.
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SAINT-MARIN	 www.fsgc.sm

UNE TENUE DE FÊTE POUR LE 90e ANNIVERSAIRE 
DE LA FÉDÉRATION
PAR LUCA PELLICCIONI

La Fédération de football de 
Saint-Marin (FSGC) fête ses 90 ans. 
Au cours de cette année 2021 

marquée par de nombreux événements 
destinés aux parties prenantes du football 
saint-marinais, le dernier match de qualifica-
tion de l’équipe nationale pour la Coupe  
du monde a constitué l’occasion idéale  
pour célébrer cet anniversaire avec un article 
qui devrait rester gravé dans la mémoire 
collective. À l’occasion de la rencontre  
qui a opposé Saint-Marin à l’Angleterre, 
l’équipe nationale a porté une tenue de  
fête, particulière et unique dans l’histoire  
du football national puisque les Titans ont 
revêtu les couleurs du drapeau historique  
de la République de Saint-Marin, utilisé 
avant le bleu et blanc actuel. 

En collaboration avec Macron, la FSGC  
a conçu une tenue qui ne renonce pas à 
l’identité nationale, puisqu’elle affiche sur le 
côté gauche le périmètre des frontières de la 
République, indiquant les neuf « châteaux » 
(l’équivalent des régions italiennes) ton sur 

ton, avec un effet en 
relief. Les références 
aux 90 ans d’activité 
de la FSGC sont nom-
breuses, notamment l’étiquette placée à 
l’intérieur du col qui représente le drapeau 
historique, associée à l’anniversaire fêté,  
qui font de ces maillots des pièces uniques.

Le style de la tenue rappelle des 
éléments du passé tout en intégrant les 
dernières nouveautés, afin de rendre  
grâce à l’histoire de la FSGC et de l’équipe 
nationale de Saint-Marin. Le match contre 
l’Angleterre a ainsi été le premier au cours 
duquel les Titans ont porté sur la poitrine 
le nouveau logo de l’équipe nationale, 
lancé au début de l’année 2021. La FSGC  
a en effet commencé par effectuer le 
rebranding de son image, avant d’élargir  
le projet – en accord avec l’équipe Grow 
de l’UEFA – à l’ensemble des compétitions 
nationales et des activités internationales.

Un maillot orange, blanc et rouge 
framboise, vendu en édition limitée et en 

deux formats 
différents, réunis 
dans un emballage 
spécial. Deux séries 

de 90 pièces, numérotées de 1 à 90, qui 
ont été littéralement prises d’assaut par  
les supporters et les collectionneurs.  
Pour tous, il s’agissait d’une surprise, 
révélée en avant-première aux plus illustres 
et plus importants défenseurs du sport 
saint-marinais, à savoir les capitaines- 
régents Francesco Mussoni et Giacomo 
Simoncini. Reçue dans l’après-midi au 
Palais public, la FSGC, comme l’a indiqué 
son président Marco Tura, s’est déclarée 
honorée d’avoir pu dévoiler en avant- 
première un tel article et a offert la tenue 
historique tant convoitée, que l’équipe 
nationale a ensuite portée en mondovision 
contre l’Angleterre, non seulement à la 
plus haute magistrature, mais aussi au 
secrétaire d’État au Sport, Teodoro 
Lonfernini, et au président du Comité 
national olympique, Gian Primo Giardi.
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PAYS DE GALLES 	 www.faw.cymru

STRATÉGIE « OUR WALES | EIN CYMRU »
PAR MELISSA PALMER

L’Association de football du Pays 
de Galles (FAW) a récemment 
lancé sa stratégie Our Wales | Ein 

Cymru (Notre Pays de Galles), qui propose 
de garantir une augmentation de la 
participation et des installations de qualité 
répondant à la demande croissante du 
football gallois.

Ainsi, la création d’installations inspi-
rantes et adaptées aux besoins futurs est 
l’un des six piliers stratégiques qui, pour  

la FAW, permettront de concrétiser la vision 
pour un Pays de Galles global et local. 

La nouvelle stratégie fixe de plus des 
objectifs ambitieux en matière de 
participation : elle vise une augmentation 
d’environ 30 %, pour atteindre 120 000 
joueurs enregistrés, et entend doubler la 
portée du football féminin d’ici à 2026. 

L’engagement de la FAW concernant  
le doublement des chiffres du football 
féminin porte non seulement sur la 
participation, mais aussi sur la base de 
supporters ainsi que sur les investissements 
destinés à accélérer encore la croissance du 
jeu, comme détaillé dans la stratégie pour  
le football féminin et le football des filles 
2021-26, « Our Wales : For Her ». 

Tout en aspirant à développer le jeu par 
la mise en œuvre de sa nouvelle stratégie, 
la FAW a utilisé le modèle économique de 
rendement social de l’investissement (RSI) 

de l’UEFA pour mesurer l’impact du 
football de base sur l’économie galloise.

L’étude sur la valeur du football gallois  
a ainsi mis en évidence que les joueurs de 
tout le pays génèrent actuellement plus  
de 553 millions de livres sterling par an, 
répartis comme suit : 263 millions de 
contributions directes à l’économie 
galloise, plus de 206 millions d’économies 
dans le domaine de la santé et près de  
84 millions de livres sterling d’impact 
économique quant aux retombées sociales.  

Les conclusions du modèle RSI du 
programme GROW de l’UEFA ont été 
essentielles pour aider la FAW à déterminer 
la valeur réelle du football pour le Pays de 
Galles, du point de vue aussi bien moné-
taire que social, tout en réaffirmant la 
contribution du football à la société galloise. 

Le plan stratégique de la FAW est 
disponible en anglais sur Our.Cymru. 
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ROUMANIE 	 www.frf.ro

UNE NOUVELLE ÉQUIPE NATIONALE M20
PAR PAUL ZAHARIA

Tenant compte de plusieurs 
aspects, notamment le manque  
de continuité pour les footballeurs 

roumains à certains âges, la Fédération  
roumaine de football (FRF) a pris des 
mesures pour combler ces lacunes.

Plus tôt dans l’année, la fédération a  
créé sa première équipe nationale M20  
dans le but d’améliorer la transition au 
niveau international entre les M19 et les 
M21. L’entraîneur principal de l’équipe est 
l’ancien gardien Bogdan Lobonț, âgé de  
43 ans, sélectionné à 85 reprises en équipe 
nationale de Roumanie. Les M20 ont déjà 
affronté des adversaires de haut niveau, 
notamment l’Allemagne, l’Angleterre, 
l’Italie, la Pologne, le Portugal et la Répu-
blique tchèque. L’année prochaine, certains 
membres de l’équipe seront peut-être prêts 
à sauter le pas pour intégrer la sélection 
nationale des M21, qui doit disputer une 
série de matches amicaux en vue de la 
phase finale 2023 du Championnat  

d’Europe M21. En tant que pays organisa-
teurs, la Roumanie et la Géorgie sont  
qualifiées d’office.

En ce qui concerne le football junior au 
niveau national, le Comité exécutif de la  
FRF a approuvé la création d’un championnat 
national M12, qui sera organisé par la  
fédération en partenariat avec les associa-
tions de football des 41 départements et 
Bucarest, la capitale.

Ce nouveau championnat national vise 
également à améliorer la continuité. En 
effet, s’il existe déjà un championnat M11, il 
compte assez peu d’équipes, tandis que le 
nouveau championnat inclura des équipes  
de tous les clubs des trois premières divisions.

L’objectif principal est d’identifier, de suivre 
et de faire progresser les plus jeunes talents 
dans tout le pays. Le championnat ne fera 
pas l’objet d’un classement.

Des équipes mixtes disputeront les 
matches à huit : pourront participer les 
garçons nés à partir du 1er janvier 2010 et 

jusqu’à trois filles nées à partir du 1er janvier 
2008. Les équipes joueront deux mi-temps 
de 30 minutes sur des terrains de taille 
réduite, de 60x40 mètres. De plus, chaque 
équipe sera divisée en deux groupes, et 
chacun d’entre eux jouera 15 minutes  
dans chaque mi-temps.

Le premier tour se tiendra au niveau  
des départements et chaque équipe 
disputera au moins 22 matches. À l’issue  
de ce premier tour, les commissions 
techniques de chaque département 
désigneront l’« équipe du département ». 
Les 42 équipes sélectionnées disputeront 
ainsi la deuxième phase, qui verra ainsi 
s’affronter les différents départements.

Puis viendra la phase finale, à laquelle 
participera une équipe de chacune des  
six régions du pays. 

La nouvelle compétition réunit ainsi tous 
les ingrédients pour atteindre son objectif 
principal et aboutir à un vaste programme 
de recrutement au niveau national.

Nikita Simonyan
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SLOVAQUIE	 www.futbalsfz.sk

LA BELLE AVENTURE DES PETITES SLOVAQUES 
GRÂCE AU FOOTBALL
PAR PETER SURIN

« Il serait dommage de ne pas 
considérer tous les aspects positifs 
du programme PlayMakers de 

l’UEFA. Nous pensons que ce programme 
sera apprécié par les parents et les filles  
et qu’il réussira à atteindre son objectif 

premier. Nous sommes convaincus que 
l’ensemble du football féminin et du 
football junior profitera de ce projet en 
Slovaquie », a déclaré Miriama Bockova, 
responsable du projet au sein du départe-
ment junior et développement à l’Associa-

tion slovaque de football. 
Premier programme de 

l’UEFA à l’échelle européenne 
pour les filles de 5 à 8 ans, 
PlayMakers s’appuie sur le 
pouvoir de la narration de 
Disney pour encourager les 
filles à pratiquer régulière-
ment une activité physique  
et à développer une passion 
pour le football. 

L’Association slovaque s’est lancée dans le 
projet cette année et a déjà créé 31 centres  
à travers le pays, où les filles ont la possibilité 
de jouer au football, de prendre soin de leur 
santé, de renforcer leur confiance en elles,  
de créer de nouvelles amitiés et d’acquérir  
des compétences utiles. 

Chaque centre dispose d’entraîneurs 
qualifiés qui dispensent les différentes  
activités. Chaque participante reçoit un « pass  
Aventure » pour avoir pris part aux activités. 

« Un environnement très positif attend  
les filles. Elles ont la possibilité de faire parler 
leur créativité, de prendre des décisions,  
de choisir un style de vie sain et de tisser un 
lien pour la vie avec le football », a conclu 
Miriama Bockova. SF
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SUISSE	 www.football.ch

RÉUNION DES ENTRAÎNEURS À  
LA MAISON DU FOOTBALL MONDIAL
PAR MARTINA KÜPFER

L’Association suisse de football 
(ASF) invite chaque année ses 
entraîneurs d’élite. Pour la 

première fois, la réunion au sommet des 
entraîneurs suisses titulaires de la licence 
Pro de l’UEFA a eu lieu au siège de la FIFA, 
la Maison du football mondial, à Zurich.

Ce ne sont pas moins de 134 entraî-
neurs suisses ayant obtenu leur licence 
auprès de l’ASF et exerçant en Suisse ou 
dans d’autres pays en qualité d’entraîneur 
ou de responsable sportif qui ont échangé 
sur les derniers développements et 
tendances du football ainsi que sur la 
formation des entraîneurs et les différentes 
tactiques de jeu. 

Cette année, l’accent a été mis sur la 
promotion des talents. La FIFA et l’ASF ont 
présenté leurs projets en faveur d’une 
détection et d’une formation des talents 
plus ciblée et plus efficace, jusqu’à leur 
percée au niveau international. Trois 
sélectionneurs actuels d’équipes nationales 

étaient présents : Murat Yakin (Suisse), 
Hansi Flick (Allemagne) et Thomas Häberli 
(Estonie). À leurs côtés se trouvait aussi 
Vladimir Petkovic, l’ancien sélectionneur  
de la Nati. 

 « Nous avons d’excellents entraîneurs en 
Suisse. Une telle journée d’échange permet 
à tous les participants de progresser », a 
déclaré Murat Yakin, le sélectionneur de  
la Nati, qui tire un bilan positif de cette 
journée de formation. Hansi Flick, le 
sélectionneur de la Mannschaft, a lui aussi 

salué ces échanges au-delà des frontières : 
« Je suis très satisfait et je sais que 
l’Association suisse de football fait de 
l’excellent travail dans la formation des 
entraîneurs, a-t-il observé. Bien qu’elle  
soit un petit pays, la Suisse est pionnière 
dans de nombreux domaines de la 
formation et apporte sans cesse de 
nouvelles idées. C’est pourquoi il est 
important d’échanger les uns avec  
les autres, afin de pouvoir s’améliorer 
jusque dans les moindres détails. »

ASSOCIATIONS MEMBRES
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COMPÉTITIONS

JANVIER

19.1-6.2.2022 aux Pays-Bas 
EURO de futsal 

FÉVRIER

8/9.2.2022 
Youth League : matches de barrage

15/16 + 22/23.2.2022 
Ligue des champions : 8es de finale  
(matches aller)

17.2.2022 
Ligue Europa : matches de barrage  
(matches aller) 
Ligue Europa Conférence : matches  
de barrage (matches aller)

24.2.2022 
Ligue Europa : matches de barrage  
(matches retour) 
Ligue Europa Conférence : matches  
de barrage (matches de retour)

MARS

1/2-3.2022 
Youth League : 8es de finale

8/9 + 15/16.3.2022 
Ligue des champions : 8es de finale  
(matches retour)

10.3.2022 
Ligue Europa : 8es de finale (matches aller 
Ligue Europa Conférence : 8es de finale 
(matches aller)

15/16.3.2022 
Youth League : quarts de finale

15-20.3.2022 
Championnat de futsal M19 : tour principal

17.3.2022 
Ligue Europa : 8es de finale (matches retour) 
Ligue Europa Conférence : 8es de finale 
(matches retour)
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22/23.3.2022 
Ligue des champions féminine : quarts  
de finale (matches aller)

24.3.2022 
Matches de barrage pour la Coupe  
du monde 2022 : demi-finales

24-27.3.2022  
Tour final du Championnat d’Europe  
de futsal féminin

24-29.3.2022 
Championnat d’Europe M21 : matches  
de qualification

29.3.2022 
Matches de barrage pour la Coupe  
du monde 2022 : finales

30-31.3.2022 
Ligue des champions féminine : quarts  
de finale (matches retour)

•	 Vanda Sigurgeirsdóttir 
a été élue présidente de 
l’Association de football 
d’Islande.

•	 Borislav Mihaylov  
a été réélu à la 
présidence de l’Union 
bulgare de football.

•	 Gerhard Milletich  
a été élu président  
de la Fédération autri-
chienne de football.

SÉANCES

FÉVRIER

12.2.2022 à Nyon 
Tirage au sort des 8es de finale, des  
¼ et ½ finales de la Youth League

25.2.2022 à Nyon 
Tirage au sort des 8es de finale de la Ligue 
Europa et de la Ligue Europa Conférence

MARS

18.3.2022 à Nyon 
Tirages au sort des ¼ et ½ finales de  
la Ligue des champions, de la Ligue  
Europa et de la Ligue Europa Conférence

22.3.2022 
Comité exécutif

COMMUNICATIONS

PROCHAINES MANIFESTATIONS
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Protéger le climat, 
c’est la somme de 

nos actions.

#PacteVert


